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Le Monit~,. ne dit rien aujourd'hui au 
suj;?l tle la dépêcl11 cle Rome, que tous les 
jour:nms: publienl, ni au sujet du bref 
d'escom:.uunication. Cel■ ne now surprend 
pl\S: le Mo,"lîtiur ne don no quo des pièces 
oflicielles, et le l11te du bref n'est pas en­
rore urrîvé à Paris. 

Quoi qu'il en toit, et jusqu'à l"flnseigntr 
mens contraim, la rupture paratt com• 
pl~te el ahsolue entre le Mint-siégu et le 
gouvernement riiémontais. 

J)'après une dépC:che publiée par l'office 
.ncu\.<ir de Londres, l'escommuuicalion est 
prono1:cée contre tous ceux qui or.t ap­
porlé ou. promis des secours, ou qui ont 
œnM!:illé ;_,,. rébellion ou l'usurpation dans 
l'annes:ion des lloruagnes. 

J)Jns ce cas, le Piémont el Ill France 
vont se trouYer sous le coup des foudres 
du V11tican; l'armée française se trou,·e­
..,·ait eicommu.•itt pour avoir œé ,·aincre 
à i).1ogenla et à Solferino et arnir délivré 
l'lla,'ie du joug des Autrichiens. Presque 
tous ,'es jourunlistes européens (fui ont 
umseii.1é l'annexion des Romagnes, com­
me seul ,"Doyen d'émanciper, da Jl8Ci6er la 
'Péninsule, se trouve~t a~;i co~npris ènns 
}e i,rcf d'e>.·communicahon. S1 ces nou­
,,elles se coi.•firruent, les exconmnmitl se 
trou,·oronl en bonne et nombreuse coru­
])agnie. lfois r:o\.1sdo_u1onsencore_; 1~ fa­
Jale inllucuœ du c..1 rdmal Antonelh o au­
ra oas obtenu un tt.'I .,ctede Pie IX. 

O•aflleurs, ou ne a~1i~ pas ignorer_ à 
l\•meqi.'e la colère pontitJ..:c1le n~produ.1ra 
pu grond ~~tret en Uatie. La pt 0 ~ulgatiou 
de si.ses rét0rmes, des concess,''>ns aux 
5ages conseils do la Fr,:mce et du Pit:'Uont 
obtiendraient uo l-'tus grand résultat. 

De plus, il n'est i;uère probable que lf'I 
pa1:ie ,·cuil1e tenter, en envoyant une ar­

mée dons les Rom3gnes, de reprendre par 

~ê:::· 1! ~~~-:~: 1:r:i~:n:n:11r: 
perdre des é,·énemcns qu'il eO.I été très 
faci:P-de prévenir par des mesures sages el 
libéra tes qui lui ont été pourtant si sou­
yenl s.if'oalées µ3r ses meilleurs amis. 

D'après une correspondanœ de l'Jnit­
J)t"' <lance b!!lge dont nous donnons plus 
Join un Jragmcnt, la question do l'Italie 
centrule Ct'sseroit d'être à l'état de crise, 
bien quo la solution qu'elle vient de re­
cevoirnecomei:tecomplétement personne. 
.f.ela. est vrai, inC<i.otestable; mais aucun• 
ipuÎ.513,aoce ne trouve~ celle solution aucun 
r.rief i.ssez sérieux pour lt1. eomMllre. 

En mt'.!mc lomps, ou dit !~ue le comte de 
Cavour ne voudro t>3s comp,-oa:ie~tre les 
n~ullats de la g:uerre, en préc11•:ta.nt le 
Pil~mont dan'i denouve\\esentrepnses; se 
vo,·1vant sati5foitde \'organisation intériel.· 
.re q.•1i rl'unit au Piémont tous les Etats de 
nlnlie centrale, le roinistr-, du roi Victor• 
Emman:1el ne s'occuperait plus de la Vé-

~ 
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nétie ni d'a11tre1 parties des Elal!I de l'E­
glise, 

Qui donc a pu dire que le Piimont était 
dispo~ à sortir des limites des traités et 
dL'S droits nouveaux inau,urês souverai­
nement par le suffrage universel T les ul­
tramontains seuls. liais pour peu qu'on 
ait d'irnparlialité, on rendra jusliœ à la 
S11gesse du gouveme11ent piémontais et au 
pa.triolisruc éclairé des Italiens. 

Est-ce l dire qu'on doive part.tger aveu­
glément l'optimisme par trop exclusir du 
correspondant de 1'/n.dipendanu ~lgt !. .. 
non. La question italienne, bien que réso 
lue de füit et en principe, présente encor, 
de nombreuses difficultés quesu.iCitcnt les 
tendances ultramontllines. Le brcr a'ex­
comruunication le prouve sufüsamment. 

De plu•, la prottiSlation des archiducs 
dépossédés a été, dit•on, remise aux gou­
,·ernemens europ.(lns, et J'Autricl1e 11u­
rait, à son tour, notiM à la diète germa­
nique sa protestation contre l'annexion des 
duchés, sur l~uels tlle s'obstine à faire 
,aloir!e9droil5. 

Néanmoins, le mauvais ,·otJ\oir tt les 
T,:mcunes de certaines puissanoos se l,or­
n·eot, ainsi que nous le disions hier, à des 
proltstations i,olées. C"est une manie•à la­
quelle le gouvernement fédéral lui-même 
n'a p.is su s.r soustraire. 

Les nouvelh1s • que nous recevons de 
nonm sont antérieures d'un jour à celles 
que nous avons publiées hier. Il se con­
firme, du reste, que le bref d'eicoa1muoi­
cation a élé affichée le 29 mars. Demain, 
1rès probablement, on en connattra le 
kxte ii Paris. Tout ce que nous pouvons 
dire, c'est qu'on l!lltend, sar.s trop d'impa­
tience, ce manift!ste pontifical. 

Ce qui est beaucoup plus sérieux, c'est 
ue, d'après le Moniteur ,_e Bolognt, I• 

navire à npeur de 111. manne ixipale, le 
Saint•Jtan, a amené, le 7 mars, plus de 
J20 recrues autriciliens, et devait rtpartir 
Je lendemain direclemenl pour Trieste. Le 
général Ka.lbermatlen est repl!lrti JX)Ur Pi­
saro : on s'attend à un, concentration de 
troupe!i à Ancône. 

Quant au voyage du général Lamori­
cière, les bruits deviennent de plus en 
plus contradicloires. D'un côté, on dit 
qu'il esl parti pour Rom., dans le seul but 
de donner des conseils à Pie IX et sur 
_l'organisation de l'armée papale el !-nr 
J'uri;enoo dt:S réformes demand~ par les 
gouvernirnens européens. Oe l'autre, O{l 
affirme que à:. Lamoricière va prendre le 
commandement On _l'arDlœ papale; il suc­
céderait ainsi à K.alker~!lllen; cela n'est 
pas m~me probable. Et pouri.:!ll le Mor­
ni"9' Po,tdJ.t.que le sou,·ernement !ran­
çais a permis 3u génèral de pren~re lt' 
comruandemènl des troupes romaines; 
autre improbabilité sur laquelle now n'a­
vons pas besoin d'insister. 

Quant à l'int.ernintion du roi de Naples, 
on n'en parle plus; 1-'rançois Il est rentré 
dans sa capitale, et tout porte à croire 
qu'il est assez occupé dans ses Eta~ sans 
son;er à faire en raveur du pouvoir tem­
porel une campagne qui le mellrait dans 
la position la plus fausse el la plus dan­
gereuse. 

Les nouvelles de la Suisse sont peu pa­
cifiques; JD1.is to•Jt ce bruit s'apaisera, 
Now donnons plus loin les dé~ches et 
e1trai1S de jourmms: qui on rapport à cet 
incident. 

Les correspondance! de Londres disent 
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-que le conseil des ministres est depuh 
quos jours en permarl:nce. 
• I.e! principaux organes de la presse n~ 

paraissent pas encore bienfixês sur laques­
tion de la Snoie. Leur lanpige est J>t!II 
modéré. Nous donnons plus loin les dé­
pfches relatives à la séanœdu parlement 

J.·11. C.UL.l, 

US GBANDES PUISSA~CES. 

. '. 

Les trait~ ont élé rédigés à la hale con­
Ire lo révolution, que 185 puissances signA•. 
taires YOulaiant loca!iaer en 1-'rance; mais 
il était trop tard. La révolution était par­
tmat, et par ce mol, dont on a dénaturé le 
sens en le renàant subversir quand m(!. 
mo, il faut ent1ndre l'esprit de progres, 
seule et puissante égide des sociétés, Or, 
les traités étaient illogWues el injustes. 

Tandis que l'Angleterm s'l!lgite et que La Prusse, du reste, n'a pas, à ootre 
la Suisse saisit les cabinets de ses récla- sens, do plus grande ennemie que l'œuvrf'J 

mations que rien ne légitime, il n'est pas . ~:iàt~:i:~s~u~i~!s~:n 1:~~i~
1
1:~;::::!~ 

:~
1
:::i:~r:~ndé~~:~r un coup d'œil sur la lui en fournit une nou,·elle preuve. Le 

ou avait prêté à la Prusse des iirojets s1slème réactionnaire a été validé par la 
belliquoox. Des nouvellistes uaient an• dihtc, au mépris des lois rédérl!lles. La 
noncéque cette puiss4nco,coasidérant l'an- Prusse lillérale a été battue, malgré son 
nexion de la Savoie et de Nice à la France droil1 malgré le droit des loyales popula­
comme une menacedirigœcontre les pro- tiomùe l'Elector.tl; mais elle a eu le cou­
vinces du Rhin, allait mettre soo armée rage de déclarer forrnellomen.t II qu'elle 
sur le pied de guerre et créer deux c.,mps • te considérait P85 comme liée par I• 
for1iflés e11 vue Jes éventualités ùe \'ne- i vote df'J la majorité. o 
nir, Grâce à l'œunc de 1815, l'Allemasne 

Une dép&he du 30
1 

de Berlin, annon- n'estpasl'Allemagne,ctcerLtimgou.-erne­
ce que ce bruit est dénué de fondement. mens, qui voudraient que la Prusse cess.\t 

La même dépêche donne en substance d'etre la Prlli!li, peu,·ent battre en llrf­
un article de \a Nowt:d/i Ga;:ett, dt Prum, che son inltiatî,·e, son e1pansion el son 
orgaoe du parli réactionnaire. Cella feuille innueoce. . s 

:iUirme que la réponse du gou.-ernement La Prusse serait J)tlut-étre la pmssaoce 
prussien à la dépêche de M. Thourenel, la plus intéressée à la guerre, mais elle ne 
bien quo soulevant de graves objections troublera JlllS la paix ; elle "ne rera pas ~ 
contre l'annexion de la Savoie, • ne sau- ser sur elle une semblable responsabilité. 
rait'~tre considérée comme une prot6 1a- Elle s:iit que la France n'est pas son 
lion. • ennemie. 

De œ roté l'hori:r.on s'éclaircit. L'Autriche ,·ient de battre la m,ison dd 
En politique l'écueil est d'obsen·er les Lorrdiae au sein de la diète fédér11le. Ce 

érénemens à trn\'ers le prisme d'11n inté- petil triomphe 11!1 réjouil, Elle fait dU't sur. 
rt'.!t de parti ou de ses p,as5cions. li ne man- Jous les tons à st!5 or&:anes semî•oflicicls 
que pas de gt'lls en Europe qui croie.nt et familiers 11ue l'annexion à la France de 
que tout irait mieux :m moyen d'uae la Sa,·oie at ùe Nice est lt 1y01ptOme 
conflagration générale, et qui ,·eulent .ib- a,·ant-wureur d'une tentative sur les pro­
solument sentir l'odeur de la poudre, de vinœs rhénanes; mais que cela ne la re-
quelque côté qu'ils se tournent. ganle pa.s. C'e!!l son role. 

Pouniuoi la Prus;e prottsltnit-elle, La 11 y a quelques jours, 1'011-dtutuM 
France a-t-elle dêclaré qu'elle voulait re- Poil disait à la Prusse: • Vous a1h aban­
cou,·rcr st!I froulières du premier empire, donné l"Autriche pendant la guerr~ d'1!11-
Non. Elle ne raUache pas sa rorce, sa puis• lie; I' Aulriche restera l'l!lrme au bros pen­
sa.nec, sa gloire à une question d'extension danl 1~ guerre du llhin. Elle ne se mon­
territoriale. La prise Je possession de la lrera que lorsqu'il faudra _conclure la 
Savoi.i el d• Nice ~tait tracée par les éré- paii. • Si ce n"csl pas là le langage le1-
111mens. Elle eO.t manqué aux lois ie la tuel de la feuille allemande, c'm1t du 
prudence, elle el'.!t compromis sa. Sl1roté moins toute sa pensée. 
en laissant le P1éD1ont, dêvenu uo Etat Mais l"Autriche ressemble· à ces polili­
puissanl, m1llr• absolu' des défilés des ,\1- ques dout nous parlons plus haut, qui ol.r 
pe.,. Ou coté du l\hin, rien n'est cliianijé à servent les événemens à lravers la prisme 
la situnlion_t,rritoriale crééf'J par les trai- de leurs iotér~tsou de leurs passions. 
tés, Vous ,·oulez quo ces traités aient en- La Ga.:.mt dt fiennt neus apprend (jU8 

core toute leur ,igueur! Eh bien! I• gou• l'Autriche se recueille et que son gou,·e~ 
vero,mtut français ne leur conteste pas nement tourne toute son activité vlirs le., 
cette viiucur, pour ce qui subsiste encore améliorations que récl111nenl les provinces 
(11 leur œuvre, Seulement, prenez g1trde; de l'empire, Il aura beaucoup i faire en 
la France; egentiellement pacifique, sait \'én~lie et en Hongrie, 
se montrer à qui souflle la guerre; et Comme· l'Aulriche St!rail impuissante 
vous ne nie~z pas quo l'tpée ae pourrait en ce momeut dans la guerre, elle désire 
tt.re liréa en Europe, sans que la carte le maintien de la paix. 
des Etals nr. fô.t remonié,. Les rapports les !)Jus amicaux rappro-

Cette vérité ne saurait Nre discutée. client choque jour danntage la France et 

fa Russie, La rable du traité austro-russc 
élail bien imaginée. Elle se fondait sur lu 
nécessité dans la<1uelle se lrouve le czar 
da défendre le principe ùe la sou,·eraineté 
monorchique contre le principe des na­
tionalités, qu"on ne pourrait bisser péné• 
lrer sa.ns danger en Pologne. M11i1 la. 
France n'impose aucun principe. Elle lais­
se les peuples et les gou,ern,mens maitres 
de leur fortune. 

Elle s'occuJ)l;l de sa dignité, de son hon­
neur, de son irifluenœ quand elle inter­
vient hors de ses frontières, Le soin de 
sa défense rend ce.ile inll:rvention néœs­
sai:e; mais elle ne consulte pas son 
ambition : elle ,·ise avaol tout nu main­
tien de J4 p:1ix en Europe. Son désin­
téressement égale sa. loyl!lulé. La llunie 
sait là dessus à quoi s'en tenir; elle ne 
croit _pas aux pertides acc~,tiQns porl6es 
dans le parlement angtais et par les 
reuilles autrichiennes, coutre le gou­
,·ernement français, qu"elle a entendu, en 
touto occasion, semer de bon; conseils 
de pai1 et de concorde. .. 

Quanl au œiaistèro anglais, il ne s'as­
sociera pas aux conservateurs ultras pour 
~Ire ensuite d,voré par eux. li comprend 
qu'ils le pou550nt à la gu.erro pour lui ar­
racher le pou,oir. 

Tel est en résumé l'attitude des gr:m­
des puissances. 

La Savoie el Nice ne seront pll! une 
cause de guerre. 

Voici dans quel se11s esl interprété, par 
l'un des correspondans de l'Jndiptndanct 
btlgt, le retrait lie notre nrmée de U)m­
bardie. Ce publiciste croit au tlépart pro­
c,l;!ain de nos troupes de nome: 

11 te retrait de l'armée rrançaise qui oc­
cupa il ef/puîs huit moi!! lit Lombnrdie est 
un fait des plus signific.ilirs. JI alleste quo 
1 Empereur o la cerlilude qu'une nou,elle 
guerre n'est ixis à crllindro en ltolie. Le 
gouvernement fr:wçiis a reçu d11 Cl!lbinct 
rlo Vienne de.; assurances qui repoussent 
de la manière la phis formelle loutu idée 
d'agression de la. part de l'Autriche. Elle 
n'entrera en ea:npagne que si elle est elle,.. 
mèmo att~uée; elle n'interviendra pas 
dans \'ltahe Cf,.trale. &ms doute, ello pro­
teste contre un agrandissement consi<lé• 
rablo dt1 territoire recherchP par le Pié• 
mont @H v-iolation ùos stipula lions du troi­
sé de Zurich, ruais là s'arrête son oppos_i. 
lion. Elle ne chereher3 pas à rélablir par 
les armes les L'Ombinoisons indiquées 
dans le traité-; en un mot, elle accepte les 
faits accomplis ou, du moins, elle assiste 
passivement à leur dé,·eloppemènt. Elle 
l!ljoute seulement à son rerus de recon­
natlre ofliciellement l'e11ension de terri­
toire du Piémont en dehors de l1 Lombar­
die, l'ajournement de 11.1 reprise de ses l"i­
lations diplomatiques avec la cour de Tu­
rin; mais ce n·e.st là que la i;uile natu­
relle, le compl~mcnt de sa protestation. 

, Ce témoignage de l'inévitable mécon­
tentement n,·ec lequel l'Autricl1e a vu le 
Piémont absorber la Toscane, Parme, Mo-

dène et les Lég!ltions n'app:1r3ft, ni comme 
le prélude, ni comme la menace d'une 
nouvelle collision. , 

tr~ ~!:~e!:.~i:3~:11:: n~~~'.ù~!~:; 
pel constatera l'efficncité des mesure, pri­
ses, en Italie même, pour garanhr la sé­
curité du pouvoir du saint-père et main­
tenir l'ordre dans ses Etals. Il affranchira• 
la France d'une charge que son dévot1e­
ment pour les intérets du pape lui a fait 
ncœpter pendant onze ans, sans ourrirdes 
chonces â de nou,·ea.ux bouleversernens en 
Italie.• 

Inutile d'ajouter que nous ne partageons 
pas l'optimisme du correspondant de la 
feuille belg11. - A. Besoaro. 



M. lern, ministre djj Suisse à Puis, a 
remis le 25 mars au ministro des 8ffaires 
étrangères une ~Jique du OOnseil lédéral 
à ls note de M. Thouveuel coocer.oeot la 
prolestAlionde 11 Sui!Se du 15 ma~. Ae1ès 
arnir résumé, comme il est d'l1.S8~e. 1 ar-. 
gumenrntion de la réponse de M. Thotne­
nel, ln r6plique du gou,eraemenl suisse 
-continno ainsi: 

• Le cixueil fédéral su1ua peul d'autant 
moi ru • d~ser de répon_dre à celle note, 
qu'il QI pertagu pU les manières de --volt qui 
y WRI ,nprimées et qu'il ne considère pu 
commt él.aol prouvée p,r l'blliloitc lei f1!ll 
qui I sont all6r;ués. Il sa permettra, en com­
nv.:o(".anl, da s'oet.uptJr de la dernière partie 
de la note, qui traîlo du contenu el do la 
nleur des traités signés. l'our J'es5'!nliol, il 
s'en ré(ère au mémoire détaillé sur les np­
ports entre la Subso et la Sa,·ole neutr3liséc 
qui a paru sous ms auspicrs 11 la fin do l'an­
née dern~ro ot II étft communiqué à louloa 
lts hlutes puissances. c,,.pendant, il ne peut 
aire autrrment que d'ln!>fster sur les points 

spéciaus-sui\•ans, aoiquels, dans son 011i­
nion, la note du 17 mars auacho lrop peu 
de va.leur ou qu'ello p.isse complètement 
soiusilecco. 

, Lo traité de pais do t5G\ n'a pas1füi ron­
du esclu~i•ement onlte llèrnu el la ~,·oie. 
JI ii êté lo l'isultat d'une inten•ention arhi-
1.ralo Pxercéo pH les 011z11 t;tlll5 non intflres­
ses, i-t il e Hé gJrantt rormellémrnt par lo 
.1-·raoce c! l'E,pagnP, puisque 16 &ignnlun'§ 
de ces lrnut,, saraus se lrou,·ent aum Mir 
rmstrumtntde pd.t. 

• 11 n'csh.t.1 aucun motif suffisant qui 
·1-rourn que ce lraitj!, ail ôté 11bn.,gé par le.11 
tr-ênemens surn•nus dès 1ou. Eocorc dan~ 
!!?'!I dernier!! temp, 1& Prnncc p:iroll avoir 
r,artagl1une 1111tro m11niÎIMde voir, pul~u•cn 
fi98 e11f'a foitd~u\er prl-cisémPnt du traité 
de 156.\ le droit d'oceup~r militairement le 
,p1;y~ de Vaud, Or, rn tra\lé aurait-il perdu 
10ut.i. ,•aleur µ1roo qu'aujourJ'ui Il est ln ro­
qué p3r la Suisse? 

.i:, L'i,rliclo 21 du trnité tlo Turin,du 1G 
mars 181Gm11itoaus3ien (avourùola vali­
dit~actoellode ce traité. <:et article estooo-
Ç.l Pn CCA lerm~: , 

« Les di!pœihons du ancieM tr.iitè.-t, et 
• 11,0:,uo1n1eut do oelui Ju 3 juin 175-1, aus· 
» quell.?S il n'est pu rxpn:ubmNt dérogll 
• p;i.r le r,1~nl trnité, !Olltcouflrmées. • 

, )1011 l'OU Jltltoi.\·e uullc pari unesu11• 
pr ion os-p~ du traité de 1564, el l'on 
8't donc autorisé., conclure tju'il a éld con­
firmé ~r l'article prkilô. 

• En oe qui regorde l'origine et 1~ portée 
te&troilé:ido 1815, pouraulanl qu'ils coo­
eerMnt Ws droits de la Suisse sur la Savoie 
:ocutralité-r, les procès verbr.au:1 des délibé­
ralioni et les no1cséchang~M roumiw.mt dC'!I 
::ie11«f'ignemcnb suffisants. c.e r11pport a été 
1t<1iti an~ beaucoup 110 dé(1ils, et rn 50 
1-0nJant sur J15 titres aulhenliqucs dans lo 
•tilemolru pn':«:îté. Il m résulte ~itivemcnl 
•1uo c'l!St la dêlégation g,1nernise au rongrès 
oit! \ l<'nne c1ui a $0Ulm·llet défendu IIVl"C une 
grenditt énergie l'idée d'une ncutraliMlion 
1,uli1 lie de la SJ.v&lf'. On démontra alors 
,:J,ir1>111ent quo cetteneutralisa1ionétait tout 
aJLnl duos l'intérl!l 80 lt1. StliS!IO ({Uedans 
.. ie1•ûde la SJrdaigne: 4LP, fans eu~. lrs r11n­
t...as :tu Valais H de G '1lève, ~pJoialement le 
µ--.\$8ge ilu Simplon, serairnt con~111mrrcnt 
r.awaœ:, cl. qui>, sans la neutrali.s..lion, il 
~ail imposs.iblu dein11inlenir, 11.1'f'c11urlque 
.cllaOCi.l de sucoès la nl'11,tni.litê suiS!c, et por 
~nséquenl de défendre l'1udépend11.nce de la 
Corifétlér11lion. 

• Par ces motifs, blW complètement !Ur 
la i.iti.1.aticn gêograpbiquo do la S!ll"Oie du 
_ ord, l"on a iosl'ré dans le tr11ité du 2'J mars 
1s1;; uu: clau~e!i bien connu qui, dons le 
raornent 31 tut!, o:1t nr1p•l~ u'lt"' nouwllo irr• 
1JÜ1tn11c,,. ~ pro,imJU ,lu Ch:iblaia et du 
r'euciguJ el tout le lerritoire situé au nord 
d"Ugine forent dt.1:lerl!i com11ri; dans la nf'u• 
trJllt6 suisse. Il fut stipi:ld qu'en lfl de 
.;;uerre J;,g troupes d',wcunc pui~a:ince no 
pourraient y srnhonnn 1,i le., traverYr. f.n­
.in, on duoaa à li! Su1•se le tlro1t ,fo p!iicer 
t1':'1 lroupes dans~ provinces neutrolisi'es, 
11011 de ql,fc.nctro Y propre neutral1t-' 11vro 
t!.an~ Je &1,1cci>!, el c,•la s.-m§ rr1:Ju lice Il 
:'Jd1cinbtroti-On civil!.' d, s provinm. Les 
b·aités eJr0p.:.l.'ns tlt'S 2'.) 111ars et 20 unvom­
h[~ 181:i n'olll 6\'idf mmrnt p&! don nu Il la 
Sui~~ dJ ~imµ'u ch.11rgl!!I; au eontr11in.o, ils 
lui ont confir._l dr;1 droits forl hnporl,in~, 
qui, ét'ldrn,menl, wnt dan~ uni eonn4':tion 
lit plus Ultim~ a\·cc lo droit dB ~a propre 
,,-,ow,·ation. 

i,' JI 110 peut donc p3li ê!ro'(pir>g!ÏOD d'obli­
;:ol10,·.• impo:;éo à un titre onérens-, et la 
~u!~se n,' lit oucuoe objection pour co. qui 
..-,-.ucernfl hl p.1rtio uorJ de la S.•·oit!, 1nais 
l\l'uleine11t c.li~ 1,'oopo.u ION.que l:i rncond& 
p1ix de huis pldça.11 Jan~ la m!lme catégorie 
que le Chablai,;, Je P:moigny et le hout Ge11&­
vois, leilt1riloires si!ués au-delà.de la mor.­
ta:,;flll et puur lesqcels Il ne paral~si,it pas 
e?i li-rdemolirs s11rli:1ms(1ui les appelas-

sent à (aire partie de laneulralllésuisse. 
• A l'abandon dM provlntffl neutralisées 

dana lu seusrestreîot ou de la Savoie du 
Nora, on a souvent objecté l'opposiUon 11u1.1 
le parl.lge de la Snoie a rencontrée d'un 

ri.lin~- Dus UD ntni 9MIIOit Ol!I • de-­
montré qu'un tel dOmembrement ne serait 
pas un rail nouveau dam l'histoire da la Slt­
volo. lltme l'époque récente fournît ne 
pm,ve formelle à l'appw '9 a-lia olll!p­
lioa, Eo 1815., quelques p,rtitla du torri&otre 
savoisien avalent d4jà "' fflililuées l la 
Sardaigne► t9ndl.s que d'autres étaieat rea-­
técs entre les mains d~ la f'rucf'. 

• Si l'on 11 6gard il la disposition do peu­
pla qui par.itt dflvolr fournir Ici la rai.son do 
dl!cidct et dont le conseil fédér11l no mécon­
natt nullement l'importance. ou peut récla­
me.r pour la populalion du nord dt1 la Sa­
,•oie, conformément à loute5 les règles de 
l'éqoité,ledroit d'es:primer libreml'nl son 
opin!on. Ou peut-être ne f11udrall~II tenir 
aucun romp te dts 12,000 citoyens qui se sonl 

~~j1à o~i1i: ~:r l~~i::ef~~rë~
1
ae~u:",! 

\"œus, leurs tendan01!5, leurs besoins, leurs 
1ymp1tbl01 sont tout autres que ceux des 
province. mérîdionalœT 

• Si maintrnanl la Suisse s'est prononcée 
en premlèrr. ligou pour le m11inlien du ,tutu 
qm», elle n'd failœpendantaucunedèm11rche 
d'où l'on pO:t inférer une résistance ah5oluo 
à la cPSSioo de la Savoie; elle ne veut em­
piétrr en aucune manièresor lesprero~ali\"f',5 
do S. M, le roi dc:::.ird1tignc;•ellc s'ab!tiont 
d11 ioule nounlle àisc11ssio11 potllique à co 
sujet. Ce 11ue la Suisso demande elt3sur 
quoi elle croit être 1'11 droit d'insister s.,n!I 
m>10(1uor, en auc.une fa~on, aus: principes di. 
!et justice el Je réquitt1, c"i.>-tl que l'on ait 
égar,l à ses droits Lien IICt.1uistlsolenuclle­
menlg11Tanlis par les pu!,'ia.uces. et <1u1t l'on 
n'en dispJSa pas à son insu el sam son con. 
cours. Le conseil fédêral o formult1 11'1 jll'é­
tentions ~pécialemcnt d~r1.1 ses Note!! du 
9m3rslldteSW!là l'arlsctà Turin. 

• Le ecnseîl fédér11I n'" pas n1éoonnu un 
seul Instant les prru,·11& d'amitié et do bon 
,·oisinaga que lui a donntes la 1-·r,mce. Il• 
11.ccuellli avec une entière confiance les pro­
mes.ws qui luioc.t ëtèfC1itesle6rénier;il 
s'PEI fait un plaisir do tt'marquer, en parti­
culier, que la noie 11dl"l!S!ée, le !M _du mois 
dl'mier, pu M. ThOUt'('Ilel à Ill l6gat1on fran­
çaise à Toriu'l'e:s-p~lme l'lnte.nUon arr~we do 
1enir compte ÔC!I mlê1llts do la SuiMe d'une 
mani~re convenable dans lo nouvel arran-
gem,mt. . 

, Maintenant que 111 ques!too de la ces• 
sion I Utû soumiso aus grandes puii53UOl.'s, 
personne no pourrait faire un reproche à la 
su!sso de ce qu'elle s'est adrcsssée au= ga­
rans d('!I traités pour luur dom11nder qu'une 
aH,1.ira où ses pl~ graves intérêts .ont en 
jeu ne soit pa.11 dOOidée sans son concours. 
C'est là tout& l'imporl3noo qu'il raul attri­
buer aux démarcha1 faitos par le oonscil fé­
déral, et la Suisso peu_t ri.pérer. que~ _ar­
gumens seront appréc1~ a1•tc 11nparl1ahté, 
quo 11Jéda.lement lo Frnnco sera disposée à 
en tenir u:1justocomplt, 

» Le point de vue qui, da~ c.elto affaire, 
est dominant pour la Suisse peut se résumer 
danslesterml'SSUÎVdOS: 

1:1 rour le ninintien clo Sil noutralilé ('t de 
son indi!pondaucc., le11 droits que lrs lrailéi 
otlt garantis à la Suli&e sur la Savoie neu­
tralisée sûnl io'dispeusables à la eonfédéra-

lio:Ces droits ont été reconnus par les puis• 
sauces comme l'xbtant dans l'intér~l de 
rnurol)(' onlLèr(I. 

, Or, d'après hi!! principes Ju droit inter_­
nalional et du droit dos gens, il n'est pas !J. 
cite de dîsll091.'.î do tels droits !ltlns le con­
cbun1 de l'une des p11.rt1u prlnclpall?S inté­
rrssêes, 

D Au~I (}l'ut-ou attendrf! en entière c:m-
631100 que 11111ue!>tio11 de ln _«-ssion no ser:i 
réseloo qu'a,·Pc Ja parlicip;i.tion do la SuiSSf', 
d'acco!d an•c elle et en saunigard11.nt loya­
lement~ iutérêts. La FrnnCQ no reh.sora 
ccrtaint"'lnent p,b sou concours amical et df­
bôn voi,!n~gi· pour ,irtÎ\"rr à r.e but, 

» Vou~ lites in1·it(oi li donnrr lecture Je rel­
le Note li M. 11:1 ministre 111ou,·tmel cl à lui 
ea laHlf'T copie. 

• A.gl'ttz etr. • (Sufrtnt lt1 IÎJn.:ilurn.) 

REVUE DES JOURttAUX. 

I.e C0tulitidiam1tl el le Pay, répomlcot 
aux diatribes qui nous arril·ent d'oulrc 
M11nche lvec wo<léralioo et dignité. Le 
premier do ces deus jourr,ous, inlorpel­
luot le Timt1, le Alor11ing llirafd, le Daily 
A'ttt1, etc., leordit: 

de•;~~~~ i~~il !\:~!~\~~t~~~r,~~~~ 
que, cl1angeaoL de sJstème, le ~ol.!vori:ie-

1rncu1 impérial dise 11u Corps \êg1sl,1t1f: 
, Uorani;ues pour haran~uesl Comme les 

,troupes anglaises à Fontenoy, les députés 

i d'Angleterre ont tirêJCS premiers; l '\'OUI 
• mainte■ant. messieurs les dépulé9 de 
, France 1 • Et que, s'111lrilSliDI aw: jour­
naux : « Articles pour articles, diatribes 

: c~~~~·~~i~:'; ::~ï~:: 
» pie des journaui: d'outre Manche! 11 

, Qu'ad,ialdraü--il dt pareillœ ri~ 

:r ::%~i ~=-=-.:.:;nit:: 
.r; cous le de.mandoml M. Horsman, l 
Il. ~ingl•ke, l sir &ebMt Peel. 

pl:. ~~~1~~u;!s,1ri:r;.~r.n~ 
ftUI, ot s mleult 4:1ue œlioc~eol de 
lou.tea ces dkllœatt001 quotiù1onne.1. Il 
n'en serait pas da mOmo en France, où_ le 
sentiment public s'alarme du premier 
coup,où 111. susceptilit6 nationalt1 se froisse 
si facilement. Oo oublie trop que le r.e:u-

f~~ei:es~et P;J'.!1
8er::n~;,f ~~c:r;~':­

:~pt~~~~~[~e ~ 1
llon~r:n~~~ s~J~ 

llc.111,·e, qu'il a fallu le prestige tout puis­
.sant du nom de Napoléon pour faire ac­
cepter jusqu'à un certain point notre al• 
lia.nœ avec la Grande-Bretagne. 11 

Le Pay, dit aux hoDmcs d'Etat d',\n­
glelerre: 

• On pourra.il, à plusjusle :itrf', trou,.er 
la coctrodiction dans une politique ayirnl 
des principes d'é<juilé et do morale d11Té­
rens pour chariue versant <le;; Alpes; npé­
rant elle-même des anntii:ions irrép11iôres 
d"un cùté, et h!1hnant dl'S anne.xions r(gu­
lièrl'S Je l'outre: s'ctrori-anl , 1:i.1r Jes 
moyens discutables, de rèunir à 111 Sar­
d11igna la Etal! du 83int-Siége et Jts 

~f~~~if~~•r~~
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3it~ 
niennes qui le demandent. - A. tir11nier 
de Cassagnac.• 

La Prt1H Ml défend conlre le Nord d'11-
rnir gardé le silence à propns dt!S violen­
ces des journaux anglais: 

, Lo Prme s'est rdsitnée, e11 eflet, au 
rôle de nimateur ciacl. Comme elle n'a 
piis de lll1lme, elle 11·11 pas d'applaudisse­
mens. Seulemenl, elle tdche le plus possi­
ble d'k:laîrcir les faits el les situalion!I, 
same5S.'IJCr de juger les uns ni los autres. 

-~~l~Sl,JU::ro~
0r p~~d~~~~t~~11:!J'~ 

~i;:':!u~ilii~iw~i~sl,::~~~t ~n?! 
lever 1'11.rm~e franç!l.i.;c à nome-, en qu11li1é 
de pui1,01tte ilalitn,it. Le C0111titHtio11ntl 

~é~~,i~~;~~t)~él~~~ ,~ra~.r::i:i~a~it:~I: 
s1 le traitédo V1\lafranca se fütréali:;é, 
reste 1irovinœ autrichienne, par~ qne le­
dit tr:iité ne s'est pas réalisé. Ceci pourrait 
donner prise à l'atfiumentalion. 

"L'Autriche se hent, en el'let, au troil~ 
de \'illllfranca, et comme, en tant que ce!ti 
dépendait d'elle, elle 11'n mû 11.ucun ob!­
taclP. Ils., réalisation, elle J)(lUrrait 11réteo­
dre qu'elle est bien de droit p:.ii~ance il~­
lienne. '.\lais ce que nous tenions il savoir 
et ce ~ue nous savons, c'est qu'on eermet 

~~1~ ~n~~s a~~-o~~o~~ ;:~~\i 1~~1~es ! 
l'entrGe tics troupes autncluen~. C:s 
<lroitssout un peu confus, de notre lemps, 
maisîcs fait! sont cl11.irs comme lo jour. 
Nous d,erchons des fa\t.s, ,·oi\à toUI. -
A. Gaïffe. • 

Lo Si~elt publie un document daos le­
quel M. Buonooœp11.gnl met le cardinal 
Antonclli en deweure ùe rétracter l'accu• 
s:ition qu'il 11. fait J}C'Cr iur lui dana la 
note diplomatique du ij février dernier, 
r.ommumquée au gOU\'Crnemem frar.~1is. 
• lbns _fé cas où lo cardinal ne répondra.il 
1'ns à l'invitation que jo lui adre,so puhli­
quemcnt, dit M. Buoncotùpagoî,ja déclore 
dl'S à présent que je 1-0 considèrn comme 
comainco d'noir alléré sciernment la ré­
rité au préjudice de mon honneur. » 

LICosc;t. nu1•os·r. 

D&P2CDt! T&LIGUPHIQUl!S. 

Gênes, 30 mars. 
Sui,·.:int le.; uom·ellcs ile i'iaples en dll.lo 

du :?G, les 3Hlbas~ai.lrurs <l1:s grondes puis­
sanœs occident.ile.; aurail'nl remî~ au roi 
UCiO note pour l'eogag11r à atlOjJter de:. ré­
formes. 

M. le marquis de V1ll.imarina, r('Çu hit:r 
,,,,r 1~ r~i, ~ura!t r1ç11 de Sa Maje~lé com­
mumr.at1on du passage <les fro11t1ères par 
les troupes napolitaines, ?t.l. <le VillAmnrmA 
aurait 1•rotl'loté. 

On d1f que le minislhro napolilaip a 
donnée !I~ démission, mHis' qu'elle n'tt pas 
êtéacceptée. 

Gen~ve, !UJ ma~. 
Er1viron 150 ho ,,mes sa.,·oisiens ou 

membres do -la société des fruitier$, se 
sorit emparé du bateau à vapeur l'Mgf, 

ruais il réfute l'opinion émise par :Il. 
Bright. 

et t! ~~~llitê;~r :~~~~~·des mesure!! 
sé,ères oontrc celte tentative insensée et 
criminelle. 

Cbaa:>béry, 31 mar1. 
Six colléges électoraux dan! le territoire 

réclamé par la Sui596 ont élu cinq dépu­
tés lra11çai1 et un suwe. 

Le Genevois fait Jes démonslratiom m• 
n.,çan1es. ·n,onon a arboré jeudi de! dr► 
J)etUX suiS!eS. Il • été envoyé TCniiredi un 
Yapcur avec des hommes armés. 

Marst-i!le, 30mars. 
Home, 27. - On assure que le pape 11. 

écrit do nouveau au roi Viclor-Emmsnuel 
en lui déclarant la nôcessité où il C!t d'in-
1errom11re tout r~pporl a.,·ec la famille 

~ln~~·t·t_i~I:ir~~!ep~«:::~!1esu!o~: 
nières sévênlés de l'~:ghse. 

En ~s d'é,·acuat1on par les Françnis, 
fü>me scr.iil oc,::upée par les troupes pon­
tillca.l~, et tes Marehe_s par des soldats na­
polilams. 3,000 ponlificaux ont été coo­
œn_trés à Ancône. Le général La.moriei~re 
,:i mspccler les µaruiS<Jns. 

Une noU\·el!e démon51ration rêrnlulion­
na!re_, à Rome, a élé coi:itreman<l~ 11or 
a\·1s imprimé portant qu'il ne falla1t pas 
indisposer les Français. 

LeJournal..officlc.t !ait re590rtirlesma­
nifüsllltions de ,·endrcdi l'l de dimanche 
sur 1_1.1 1ms.,.c:e du p,pe. Il rapport~ la ré­
ception de 300 lrland11is. et lt!S ,·i~1tes nu 
!lé.n~m.iire fr•~rais. Il <lit que l'Irt1m<le e;l 
IOUJOU_rs héro·1que, malgré los ma.ll1eurs 
séculmes sous lesquels cllo gémit. Il ex­
prirno nussi ses sympa.Illies pour la Franco. 

Londres, 30 mars, 11 h. 2:i du soir. 
Sir llobert Pt.-el cootiooant : Co parle­

ment doit fortifier les mains du @[OUVerne­
ment. L'Angleterre a élé trom!»C p3r la 
1-'rance. NapolOOn .ne sera plus en 61.al de 
,...enirle~•~s.quiawr:agotll 
l'e-icilatioa de la coaqueto. La question 
auit&c • toute dift'érente de celle de la 
Snoio. n demande que le gou,·eraement 
proteste d'une ma.nière énergique contre 
la coDdu.ito de la France concermnt les 
pro,inoe!I neutralis6es. 

Aucun n1ini!ltre n'ayant répondu, la 
cliam!Jre p:1.5:'6 à d'autres questions. 

Une question de M, llenucssy ùcmoUra 
aussi sans répQnie. 

Madrid. 30 man, 5 h. 45 soir. 

rei
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té et tlo 111 bravoure du gén~ral O'Donncll 
et do toute 1'11.rmée. 

l..e général O'Donnel uri-vera sous peu 
dejours. 

{llatias-B,d/itr.) 

NOUVELLES tTRUGtRES. 

On. lit dans rt-11io11,Ubn-lll•: 
• Malgr6 l'u:igulté du lieu, l'ou\·crluro du 

Parlernonl Ml lera comme d'h>1bitude dons lit 
111.tle du p.1lal!I Madama. Le., membres des 
deux ehamlJros :lSS!Stcront, sans dire stipe.rés, 
à la stance royale. Le trôuusera au fond do 
la 5?lle, la tribune du cor!>§ t!iplomati11u11 à 
dro1lcl. •t~lle de ta ramille royaloll gauche. 
LI' ;;ublk muni do billets as.,Utera à LI rêanct1 
dari~ le& lr1bune&. A l'hr~ro indiquée, lo roi, 
mm de sa maison 1111\Lta.ire, par1ir11 du 
pliai!! royal, el, passam ontro les rangs des 
gardes nationaui qui reront !il haie en grande 
tenue, 5'l rendra à la zl\lle des séa:ncefl. Une 
iléput1111on d!"I dèus C1111mhrea et lilli miuîs-

Dorne, 30 mors. tres reoo,·:-ont ~ Majesté à 111 por~ du T'~r-
Le corueil fédéral n résolu <l'envoyer un lement et l'acwrnpsgneront jusqu'au trône. 

commissaire à GPnè,·o et do meure le cou- ~f,~::ix J:n~~~- ~v~ÎriÎs~~:'l~i:11 
lingent gen~\'OÎ3 sous les ordres du colo- rieur rt.'1.:e,•ra celui des députës. Oa tirera le 
nel Ziegler. Il a en m4':me temps adoplé la c~non pendant 13 séllnce. Apr6 la cérumo• 
résolubOn d'enrn:rer aus: puissances une nie, St llejMtéserareeondui1eueela même 
nole llOUr les pré,·enir que la Suisse preu- solennité. Après la séance royale. les deus­
dra lies tnesUN'.S énergiques coutre toute chamllreschambres se reuniront dans leurs 
tentati~ lbns le genre de celle qui a eu , salles respectives, se const1lueront p~ovlsoi• 
lieu auJourd'hui. ~~:i

1
~;t. procéderont à la Yârlficalmn des 

Herlin, 30 mors. 
La J\'oMrtl/e Ca.::.me de J'r1,111e ( Gazette 

de 111 Crob) dit que la réponse du gouver­
nement prussien à la déf)œhe de M. Thou-

~·rJ~~1~~~to ~~~6J!~r!'.t ~:p~~!!'~: :~:~ 
objection, contre rnnneiioo de la Sa,·oie. 
NéaotllCÂns, cette répon.,e no saurait être 
considéréo comme une protesiation. 

le g-ou\·erncment n'a pas ei:icorc répon­
du au:t réelarontions du conseil h'.>d6ra1. 

On apprend ~1.1 bonne source que ce fflli 
Il été dit sur l'JDleDIÎOll de la Pr1.JSSti de 
créer deux camps fortifiés, esl dénué do 
fondement. 

tondre~, 30 mat!!. 

tvi!:°dft J~~
1
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au:t droit! d'e11trêe des m11rchaudiSPS an­
glal5es n'a tté conclu avec 111. France. 

Londres, 30 mars, 10 11. 30 soir. 
Dans la chambre des communes, sir 

llolJOrt Pet>\ appelle l'attcntioc sur la posi• 
lion de la Sm,se qu'il trouve alfeclée par 
laeession de la Sa,·oie à l11t'rnnce.I1 f'l!itd6-
sirall:e, av1111t que la chambre s'1journe 
pour ,~ fêtes de l'ùquès,, qu'elle sache où 
en sont les affoirt'S. La dëcliration récente 
de lord John Hussell A c.nsiàérablemcnl 
augmenté la confiance do la chambre dans 
le gouvernement. L:ne auaq~e a Cté com­
mise o-mtrc !es gnrndt,S p}l1ssances: ,Ile 
offre du danger pour 111. pa11, 

Cès d~worches ont été aecompa.R:nées 
d'assurances 1l0 désiotérosscmeqt. l'our-

!f~~~~~~r~~!!!i~0~~sJ~; ~il~! i ~~ 
Robert Peel nie, comme l'a 1Jit Al. UriQhl, 
que l'F.urope S11it iu,dîlfCrcn\il à celle qnes­
Lîon. 1 ... , nus,ie ~t Jité~ccupl-o pa~ des 
q_uestions d'une grn11t1o unpcrt.mœ lnté­
ru::urc, l'Aulrk:110 et;\ épui~e, la Pras.se a 
f11.it de:! rtp!'éS2r.latious ai·et:· mollcsso; \1 
J.'rMct' Il JlfOhlé de cet é:;_,I da chose.,; et 
elle a 11ecom1)li u11e mesure projetée de­
puis louii1emps; elle s·es1 saillie du terri­
toire de la Suisse. 

- On dit, ajoute le m~me journal, 11uo 
l'o!"! _prèltmtera ao parlement un projet de 
~~~~.u du royaume l"n -1s grandes pro-

ln ï;l~ i~\>i:~le ~!~~/~t;~~~/~t~~~~~ 
dore et Son-Pierdarenu: 

•Citoyens, 

ca~Ji~!~od~~év!~n-~~fr~~:r :r::~~~ 
~l!Ji ~~t~~f::~',~l:ti:n,~\ 11 ~;~,/:t~~!Et~~n: 
mou aH~\ion. En vous Ollprimaot ma re­
eonna1ssauce, jo reco1nmando à ,·otre choix 
lo noble Ligune.n, Jo ,·6:éran sau tache do 
la libt'.'rtè italienne, l'illu;,tro marquis rareto. 

(Unio,u.) » GHIBAl.DI, • 

- Ou SA rappelle quo le génér11I GariMldi 
n'11ya11t ol!tenu. à i\100 11u'un nombro de 
suUrages 1nsufl1saut, un secoutl tour de 
scruLin é~il liennu iuJ1spi> .. nsab!e. i:n se­
cond !ICl"Ulm a eu lieu, Il a do~né le même 
résulllll que le premior; Ill!! trois quarb en­
viro11desfllecltii.rssewntabt.1enus,e1G11ri-

~J~ aJ;~'àf~l~f.
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donmmt un résultat définitif, 11uel qu·osoil 
le nombre des \'OtUlls, 

- _Le parlement est libre , ses droils n'ont 
été m leséi ni usurr';I pnr la mimslùro. U 
enminl"'ra oe qu'il II à ra!ro, N_ oous a Yon, 
le 1.1.roit d'at1eo<.1re d"umi discu~ston r.ahne cl 

:cr:~~~~io~:~!i'dôri~~ra
1
~~ë~:its~xii~ 

rfilultal moilleur qu~ celui 11ue pou raie• ,t 
produire dt'& ac&es fait! à la hlle i;L q1•', •~­
r~ieol pu den~ir la eau.a do .troul!,1,u iÙ roo­
l!\·or lacensuroot laréprobdt1i:'..J. 

(Opinion,.l 
• - Milan, !8 man.·- Le paSS11go des trou­
pes. française& c-;.nlinue. L'état-mlljor do 8• 
4a ha-no t•sl i'dtü c, malin de Milan. U's m-

l•~~f;~.âcil'oo~~fud:~j5e~!c~i;!,u~! 
~Jr tou~ 1~ hOplli!Ull mllîtalres. 

- Le roi \'ien1 de nommer vice.pMidcnts 
du fénnt la mnrquls l\1dol0 , le comttJ Giu­
St•ppil P.tsoliui • J,:1 rrum1uis Domemco Soua 
et li! COUllll Gallrlo c.uati. 

S. Il. a 11or.1m~ ministre d'Elat 1~ eomte 

~!::~:!. tctÎJ!;e,~~ ~~d:l1~dw!~1:;~Mu~~,U 
- La IAm.bar,iia 11ublie la dâp&he sui­

unto c1ul lui I lité adrt'Méo: 

2' rovps. Quetlit!r-génfral à Brescia. -
Commandant: le général Alfonso ~ .&lar-

;~1t~;~ it 1~fr~~1:° J-(:~c1!~i'~:~~ 
nec le!! chevau-léger! de Monferrat, de J.o­
di et de F1orenoe. 

S- corps. Quulier-général à rarme. -
eo.a-da.ol : le général &ioMnal Durando. 
Ce eow,. ~t coml)(r.ié du 111. s• d.irilion {Cue­
chiul),de "111. s• (i►ettlnlt1g9J,de-W'l2" {Ribotti) 
■Yec lP'5 cllev11.u-lége.rs dë Setuces, Monte• 
bello el LuC(6Uet, 

c!~~nt ~~!'~%;f~ér~~:1:.1~n:!;;;;; 
Mtcompoiédeld tl•J1vision (Vill.am<!rîua), 

r: ~-h~;a.~~:~
0
J:k~~~~:~e<

1~m;;~I) er~ 
Yletor-Emmanuel. 

a" corps; <1u■ rlier géofral à Turin.- Com• 
mandant : le général Morouo della Rocca. 
- Co corps est composé de la toe dh·ifioD 

• • la bn-
ivi~ion 
p11.r lo 

eMon­
bello, Le! deus \Jrigailes do cette ù1,isio11 

sont sous hs ordre!! de Snolrous- et Bru­
Mita. 

Aia«lekrre . 
1.Q1'Dllt!I; SO man.-Cllé, midi. - Lo! 

Consolidé:s!IDnl del» 11-i-à 913 1g au comv-
16

~·~n~\\1~i::c~I~ ro~o~~ri~~ill.!, 21 11•; 
-3 o,o Mpagnols, •a à .tG. 

Deux hcur1-.,;. -Consolidés, 9.1 lt8 à 9~ l1-4 
au comptant, fil !1.\ t1S à 9-1318 ponr comµtc. 

Fonds êlranf!'rs: i 010 tu,cs, i9;-nou,el 
omµrunt turc, GI hl; - fonds t'SJ><ll,'1101!, .tâ 
5j8;-différOL'Sp.,3.5t8, (bloH.) 

b~;·~a~ ~.i:li:~"uuo:1i1:i:i;;i~r:~~~~
1
1~ 

rnaJ, l!oull,warL, dans le but tlo lrav111ller l 
r11.~1illon complète de la J)('ine du fouet 
dans la marine. 

S:r Ch11rlM N.1pier, M. LocLe, î\l. Ureslow, 
memb~cs du parlemont, étnirnt 1,rl!.<K,ns, Lo 
fauteuil t-Lail o~cupé par?,!, :-:cwman. 

Sur la proposition de M. Jlreslow, il a ét6 
adopté uue résolution qui nétrit l.1 p('ine du 
rouel de pratiquodégrai.lante. iuu•ill' el com­
piélemt'nt opposêo !Ill~ µrmc1i.w~ lllli n;gis­
lîCllt un IIIJ.'I Ir~ c:ivili~ Lt t..hrèllf!U. 

Uno p(•l1tion a., parlcmPnt a éM a~opléo 

to~!t~e~~:i~~~~a~t~~~~ ,:°n,~~inS::îne du 
(/llornin9-A:ir.r1iur.) 

E_,... 
D'après les bull~tin;; ofOciel!I, les perks de 

toute es~ subies par l'armée d'Afrii1ue 
deppi.1 le commencrnrn.ot ù,es opéra1ioDS jos-

~~~a~is~cc~~é~~~jit"Je d~1.':!1r~~!
1is0c:; 

hommes. (li1pa11u.)' 
- On annonce oommo prochaille lo. con­

vocation dos Corlb aus:quell~ lp go.u·,crne• 
ment soumettra. la questwu de 111 r...,',s. 

{kll:11.) 

- Lss pertes des Maures ont dO être ter• 
ribles dans ht joL rnéodu 21 mars. 

{GorrUpOndmcia) 
Pour toute.11 IC!I nouvelles étrangères; 

llr:r,·11' PFJUf"FEII. 

ACTES OFFICIELS. 

Sur le raµ1,ort do~- Es-c. :.a. I" mï.abtre de 
l'Algérie et des colomas, l'timpore•~r a n>ndu 
un décret eoncerua.al l11 cotmil',ssanco des 
orim~ et dfllits commis en te•.Ti1oiro mili­
lairo_en Algérie, on voici le!! p ,indp:!!les dis­
posllion;;: 

Art. tu. l.P.s crimes. dê1.lls et contruen­
tioru. J(u11isi..bles de peinr ,5 cnmctionnrlles, 
commis eu lerr1tmrr_ m11.tta,,c p.ar trs Euro­
pt!ons et l_cs 1-rlléll~t•J!., sont deférés aux 
cours d'usi!l!s el au:< t•,fbunaus correchon­
nols. 

Ar_t. :?. l'-.é..1~mr.;10s, lc..'i dilits et les conlra­
vent1ons pou•:~ de •peïr.rs co:-:rect1onnellcs. 
dont la ro:t1aaisi;ance ~t al\ribuOO ucep-

~~~;~~1;~~ \~Xdtug:r~f ru1~9~~ûl;~:tfJ~ 
sor:,\ porlé.i U"1a.nt r., tribun~I de pai:1 à com­
pNence êtenlilue, lorsqu" c~ tribunal est plus 
vbism du ce.rc\il oh le d!!/11 a été commis qu" 
ne l'est le tribunal de. rirerult"rn icsl.anœ. 

Art. 3. Loi commandans de place couti­
r.ntul ~ comSc11!re des c~ntra,·eutiorui punies 
de5 pemes de sfmplep&llN3,S.11Jr tCCOUN de­
l'ctnt le tribunal de prem1,..rr m tanœ, dans 
les ra.,nù l'appel ~~ 11.utori.sé µar la loi. 

Art.•· La ronn11!161lnce dO!' crimts et do 
délits comml:1 en territoire militairo par des 
Européco.11 0t1 des isr:l61ile!, de compli'rit6 
nec un militaire ou un lndhidu auimilé-

~~a;;1~t~~1!i~:eti~nf~ftu~~r:~it!~~ ~~ 
erimeo11 undél!t µrévup.irl,1 litre Il du 
ll\'ro IV i?u codo t.!e ju~trco militnîre peur­
l'arméo do &erro, auqu~I CO.!I lf"I ee~ib tle­
g 1r11e oonlinuent. à eu œnnatue à, l'Pgant 
Jetouslesinculpt,,,. 

l...('i sentiments do 13 Suisse, par cet acte 
cl'agression, sont di1mes de l'Eurnpe. 

tJa réconl décret royal llivise l'arméoon 
cinq corps. 

Le cher d'élat-m11jor gén4ral l.'Sl le géné­
r.1\ }lauht<Ju 1-·aoti, qui 11 sous :.t'S or.Jre. le 
g~Déral Pe.llll.i. 

A~l: .1. Sont orüciers 1!0 f)Olico judici11.iro 
11~'.nh11lres du procureur Impérial en l~rTi­
lo1re militaire. 1,our 1,;,, r&.hN'Cho el la cons­
tatatiou, dt>$ crimes_. dé!i~~ t'I cootra.\...-nlioM 
~o la compétence 1.1es trtbunau:\ ordinai<ts. 
tn~épcndammrt1t de.~ m11.~Mr11:s, f3ncU011-
n111res et _ag<.•nls èénomnrn:s a,11 ,.,t,ct~ &et 
10 du trAB d'1nstruehon C".rtmimtlte : 

- t~~~~~d~oot<L~t/:r;t:ti~~o~~e~o~~'. (\~1;
1
:: f°mmanda.nts, wajurs et adjudar,ts 

~. A. n. le prince dù Cariguan est arri­
vée à Florence. 

L'urateurs'GJ,tach\l à démontrer 1'1m1>0r­
tance do la neutralîlé do la Suisse; cette 
neutrnlité est détruite par la cession de la 
SnoiC'. Il bltlme fortement le roi de Pié 
mont d·11,rnir comwnll li. œl11.; il nM désire 

:~ ~~~~-1~s~if~1~~: i~~~rY~~.~cé~~~s!~: 
1t1tz. Ce onrp!l 1:5:l compesé de la 2e du·b,ott 
t!i,'ênôral Gouan1 do TrBrille); de 111 tO- {~c&­
zaca~): do la tt•, {CalJerina), o.ve<i ln chc., 
vau-lllfJl:~ d'Al,·s-auJrio. 

• 2tl Les !OUS•Ofllciers et commanèants de 
brigade do gendarmerie. 

Ho C!S cl.eCC?ncorrence e11t111 un off,cierdo 
pt-liœ Jud.idairo de l'ordre c1,ii o\, un orn 

eH elle-même contre la coquelterie d'Alice, 
qni l'empêehait •~cc ses obsenations de 
rejoindre une société J'atuies qui l'atten­
daient d11ns le bois. 

Eonu)'ée par les reneiions absurdes do 
la brave femme, qui ne suait quo <lire 

llOur dis,imuler les défauts, mais qui par­
ait toujours, Alice déclara simplement 

qu~~~e ~~n~~~~aJte~~;~; c'était un der-
nier ~poir qui brillait aux yeux de ra cou­
turière. 

- Trouv~z-vous, ~adame, que cette 
robe lliilQ 51 m11I, ùtt-cllo 8\'.?C uu llteeDt 
mieilleux et en pt1m1111t avec un rci;ard 
câlin Almt1 ile Saintré pour juge de la 
cause. 

Alice frappa du piot.l avec colère, et, 
lllesséè de l'unportumté, lui tourna fo (fos 
et dit très sèchement; 

-Je ne veux pas dooette ro\Jfl, et je 

ne.~ ru~:~~9
din.>, mademoiselle, ré­

pondit gravement la comte.;;;;e , dCiJUÎS 
quand me parle-t-oo de cet air î 

- Ce n'est pas à vous, ma mère, e't:Sl à 

~• 1!ob~a~~u~.J!g:;~~~se, répondil Alice 

Lli comtesse rougit, perdit son sang­
troi<l et éclata tout d'un coup; elle lui 
adres..~ les plus ,irs reproche:§ sur la SOll~ 
vani!é et sur 111 ridicule coq.ienerie qui 

~~iita~1!!n~il:::ic~lfe rrur:.~~~~· ::~~ 
depuis longtemps e)le était lasso de ces 
11.iu insolens, et qu'elle uait pr!s e11fin 
une r{!!loluhon irré\'ocahle, c'éllul de uc 
iamai5 ulier ù~vant sru ridicules exhieu­
i::es et ",le dompter J!or9uell inlraiiaulo 

~;~;;~i~~1
~a

1
1~:~0~

0l-f~~~ d'~1~\é,i~~--
plo1n doré03\·ant des mœurt?S (fè ri­
gueur. 

Ali e, 1-tourdic dès les µremiet3 molS, 
ne rfpondJit lien el tenait ses you~ l~is­
sé!; le!! p11rol1:11 de M mère ta hu~s1Hent 
insemible et clic s·em.Hç.aît do ne 1,as les 
écouter. 

l'.n un jeu bizarro de son imagination, 
elle se wit à songer à ce momeal au comte 

tl'Essac el à comparer dans ~n espriJ ses 

!~~:is~lod11ou;~; s~lrt~f~.j~a:;ili!r~tr: 
qu'on lui adressnit uec taot d'injuslicc. 

La couturibre pro!Ha d'un moment où 
lü comtes.;o reprenait hn!t:i11e peur lui de-

~~i~~~; t~:rid~~~~~J! a:r~11~s!C:Nn~!t[ 
elle gagna lt!slimeol la perte, heureuse 
de la bonne lournuro que prenaient IO!i 
chOit'S, 

- Quant à ,·ous, mademoiil.llle, rasttz 
dans voire chambre et vous n'en sorlirez 
que sur mon_ ordre, dit ln comt'5Se en se 
retirant aum, indigné■ du sourire amer 
qui se dt!!Siuait sur le& lèvres de Sil fille. 

- Est-cc assez d'lturnili11.1ion, dit A.lice. 
en s'asseyent de,·11.nt se psJcbé. 

Elle resta lonirtemps abimée dans son 
d__kes1>0ir, tantôl lesyeu1 Os-('S!IUr 111 glace 
où elle se \"Oyait à demi-couchée dons une 
poso pleine de résig-natian t.l ,le douleur; 
tantOt la tNe d,1ns ,es runins, elle méditait 

~~~~i;~i;~d~'~)r~~o1~. I~~~~~ e~f~t ~~~ 
t~~;~soi ~ti~ ~tx;:tt~ :n:~.:.~ 
poinlSO':}gé. 

4 trois hcurCi, on eotendit le l.iruit 
d'un, voilure da~ la cour; Alice se mit 
à la fonitre el v11 la cotnteue de1l.ethère 
et SIi lille l/li...,a traverstr le parterre el n­
luer Mme cle Saintré,qui venait a.û•dev1nt 
d'~Uo avec ompresseml'11t. 

Les <leux comtesses étaient clos amies 

fl~~~0
:t1s r::~1~n~tmt~i:~

0
de~e:~~~ 

~~â~ i~r1ic!~~~ti~~r~.~ ~;tl~e,~~· r:: 
~ts, toujours ~éi.unies par les rivalités de 
Jeunesse, lcs~:ns et les soucis du ménage 
oq 11 volonté d'un mari. Yeu,es toutes 
deus-, de fot lune ~gale, aprN avoir régné 
sous la reshuration à d~ titres difrtln::11s 
l'ur.a pa.r si grn.ee et son espril, l'autre.--._:.~ 

;~r~/?~\ ~1i~!~\~1~ètl~~~~u~1~~j~~'~; 
rien no <lev11.11 rompre. Elles a-vaiênt les 
mêwcs intérè.ts, les mêmes doctrines et 
JeW"S p~tentioos d'amour-propn n'éta.Ql 

-pas ile même ordre n, se rencontraient 
pas sur le même lorrain 'd ne pouvaiént 
se choquer. 

Les deux <l11mes, dès les premiers mot~.,, 
s'étonnt-rent Jt ne l;)OÎllt trouver Alice tf: 
dPmandèrenl l ~a. voir. 

La comtf'530 leur racontn ce qui s'était 
passé l'eprès-diner; mais Mme de lléthère 

~r: fil:. f ~i~' c!:~f~~~bttsl:t 
céder et de les occompi,gner i\ sa cham.-­
bre. Alice, les. entcudact ,·eu.ir, s'étail le­
v~ et se tcna,tt ~ut. nuprès de ln che­
~1000, dans I atlt\ude ~1mplc et pleine de 
dignité d'une ,·ictuue ,·isitée dans son ca­
chot pBr le \Jourreau. 

Mme de l\é<ilère l'embrassa avec tnnt 
d'etr_usion qu'elle .e~ fut ébranlée; elle se 
:~~t~mbr~~t fa1lht toruber en pleurs 

~!\ie ~ïsa, grande personne SL'>eho a ar 
lèvres. m1Dcest plus à._.2ée qu'Alice d"' 'c•.ettr. 
a.ns, !I uanç:i. a sen tour. cl, 11'\'ec un sou­
me fn11t1, _.ui Llaîsa Id jOllt'S du oo ut lies 
lèvres. Alice, glacée à ce contact. hai55a. 
les yeux et resla immobile. ' 

- Vous voyez, ftt la eomll'_.sse à Mme 

~!é~~r~;p1lé:,~~1;;~J:.lllle par un 
- Men Dieu! œue p,:tuyre enfant e;t 

un peu ~udeuse, ré-;,ondit Mme de fü~. 

~:\:e~•~ '°;;!tit~in~~~t
1,i1

~e11~~~
1
~ 

lère d1~p11ra1&.,e111 plus tard. 
d Pt1~daf\\ di1 minute!!, ln bonne dame lai 

~ reça, !IOu3 formedeconseilsettl'tm air 
b~teme, une admon~tatîon qu'Alh~ eiit 
!{'O supportée~ sa J?ilrl d11ns Ioule anlro 

i1~;~j~,~~~i~ ::u~ ~~sa~a~e~~: 
l~~ul~dij~8~.~'. des sig"es de tAte app~ 

7 lu!~u•A r.ene Lr,ï;;~. qui pren(\ n-.ec 

~l~1i:~:l;,~~ J~r~~~;:it~~~enï;:•: 
1:ie°:1 sou!Tr1r, elle l II dit cent lois devant 
~1~~• aujourd'hui elle la combh, de ca-

(1.o ,._, i -:f1'Ç.OIS TALON. 
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llllNISTtn m,; l.'AClltCn.n:n,;, DIJ COlUIDC! 
1rr DICS TJA\'AL'X l't:OLICS, 

0

1.e Mo11Îtt11r r,ublic dans son numéro 
de ce o:ialin le la Jlcau régulateur du prix 
du gnuns poudaut la Jcruiùro semaine de 
fé,·r1er et les premières de niar,;;. li ré­
sulte de la compar11ison des deux derniers 
Iahle,:ux régula.leurs les résultats sui,•ans: 

Le prix mo,"tn du froment d11ns teutc 
b Fr:mce qui ·s'élcnit d'après le dernier 
taLleau à 18 76 c., Hl celle fois fl.Ié à 19 
Ir. 17 c., en hausse de O Cr. 41 c. sur le 
mois dernier. 

~îfot~n~~!""es18
é
1
1~~: c~~i:i~~~~ 

Gray et Marseille, ressort à 19 fr. 3:!c.; 
,::est une h:msse de GO c. 

2" cJ .. t~. lr•So!Ction: à Alar111l!. Dor­
J~ux et l'ou!ouie; pri, moyeu, 17 fr. 
% c., hausse, O fr. 10 c. 

o• 2" SC('tiOn : à Gra,·, 5ainl-l..aurent et 
le t:r,md-Lemps, le prh mo,·en a êlé thé 
ti.19 fr. 20c, en hau:ae do&! c. 

3" classe, t•• sa11on: à Mulhouse et 
Slr11st10urg; prix moyen, 21 fr. 11 c.; 
li11usseO !r. ~c. 
~ 2' sc.:-li~n : à uergues, Arras Roye. 

Sm.ssons, P:ms èt Houe~; prix moyen, I!) 
Ir. 09 c.; l1nusse, O fr."" c. 

J)' a-section : ù S11umur, :\'an!e.;; cl lla­
nos; prix moyen, 18 fr. 09 c.; lu111ssc, 
20 c. 

l· cla51SC, 1"' sec(ion: à Metz, Verdun, 
Ch~rte,•ille et i!!Ons; prix moyen, 18 fr. 
35 c.; hau~. o fr.~•~ c. 

0-, 2- secli()n : à Slinl-LG, Pa.impot. 
fluimper, Hennebonet Nan les; prix mo.,·eo, 
20 fr 19c.;hausse, 0 rr.49c. 

C'M à S.,umur. ~farans, (;rn~·. Cha,\e­
''iL'e el Toulouse que les pri:t 1~ plus b3s 
ont (,té consla.tés, tandis l(llC c'esl à l!ar­
seillc, S.,int-Lù et Strasbourg que les plus 
haut, p.rix ont été aueinli. 

1~::.u,:,.~c~, d:,{~1:::'~~,~~1!'/;:,.n;,t1:1il~ 
rorlation et d'txp0rlatWn dn groin, et 
farfat1,tl)!1{oruiim.e11l aux loi, àu 15 atril 
183:?. 26 11tril 183.'\ ,, tt fantier 18.il, 
orrtU ltOO m11r,t860. 

t'a cla&tt.-- s«tion unique. 
l'yT!nl;o-OfienL\t:t~'o'..-!!~~•\~f:~rd, D.-d11-RMne, 
Toulouse.. . . .. 17 67 17 72 17 2G 
Onv . . . . . . . 17 bÏ 17 SS 17 88 

it~·iÎl&:::: ...... ~. ~;; ~ ~ ~ it 
Prix mo)~en: l!I 3-J. 

!!•da,u.-t"'~ction. 
(',1?'\Qde, WJe!, 11.·~-~~ri/·•l'yreNel'. A~. 

Marans ............. t7 06 1ï 16 16 Ill\ 
8ordeillJ , ...... , •.. f!_l ~3 19 SJ 19 17 
roulouse ... _........ 17 .'i7 fi 'i"l 17 26 

.Pris. moyen: 17 9j, 
2-ueti.oN, 

;ura,boobs,Aln. lkl'e, u,utm-Alpet.,~.\\pe:s. 

~:l~~~~t:::::::::: ~ ~ ~~ ~ i:: 
G.-Lemps .... , •. • . .. 18 &; li 19 1.9 39 

Pris. moren: 19 2G. 
3' dlUII. -• l,. rft'ti.>M. 

HaDt•IU!III, 8.JS.Rhln. 
Mu.1houiifl, .......... 20 œ 20 54- ~ 6ï 
Slrr.\bourg.......... 21 83 21 53 21 61 

Pri:r mtyen : 21 tl. 
1,.'-udio11. 

Nerd, PaHO-Calals, so.1:1me, Calvadoa. SOin&-lnrer., 
l!L'l'II, 

-i~Eh.U/ !~.~ ~,! g,~ 
Pfirmoyco: 19 09. 

!Il uction. 
Lolre-talsltwl:.-Cblnlllte-ldllie'cTe.Vacilie. 

Sa■mor.. ....... ... . 17 • 17 25 ti 2:! 
Kanles. ....•.•.. .:.. • . 20 29 211 1:l 19 82 
Varan• ......... -•·· li 06 17 16 16 8G 

Pris. DlO}' D: 18 09. 

4• cûus,t. - ''" w:t;on. 
II08Ulk, a&cuie, .uaeruies.Alsne.. 

~:!d~·a·::::::::::::: 1: ~ :g ~ 
~·~:~'.·:~:·.-.:·::::·.: ~1 ~ ~~ 1~ 

'Prix moyen~ 18 J.j. 

18 58 
18 GO 
17 69 
18 ~5 

COUIIRIER DE PARI.S. 

TaJJlUlfAUX. 

COUR IYASSISES DB LA SEISE. 
Présidence de M.Oublltle. 

Audiffleu du 29 et SO n.ar,. 
I.SS,WllU,TSl'l\'I DB l'Oi. 

Dans la matinée du 2,l janviet )816, ,•ers 
huit heures el demie, la vouve Chéreau fot 
trou•kl assassinOO dans son domicile, ruo 
JooUroy Salul-llilaire, 3. Elle nvail élé élran• 

~~J:~:s~u~:~8~~~t ~~r
1~:i~:f':~~ 

lies du oorps attesuueut qu'f'lle n'avait suc­
combé qu'à la suilo d'une lutte violcute. 

Les ~uteul'!I de ce crime rnstèrent long­
temps 1noennm. r.ependant, à la !ln de l'an­
née ISSS. un nommé Parur comparut dc­
\'ant la cour d'a..slSCs de la Seine, el fut con­
damo~ à la peino do mort pour af515Sioal 
co.mnus sur la personno Je SA nlèœ Ggéc ùe 
sc1.ie ~~s. A la su1t1) de cette condamnaliou, 
une ne1lle femme qui vit à la S!llpétrière, 
mère d61 Parang, tiêclart1 à 111 justice que son 
fils lltah l'urt d~ aSMS!ins Jo la veuve Ché­
reau, et qu'il llf'Jitcommis cc cr1meavc-c 
deull'. i:omplices, dont l'un était connu sous 

~
11
1&~~~0 ~~n~;tr:,?:.~~

1
7u·t Jo~°m~~;~ale~u~i~ 

tails les plusc1rconslttuc11!$. 
Lo coudamné l'araug rofUS11. do rairo au­

cune ~,•élalion sur ee crime et subit la pei­
ne l@rr1b!p pron(!nCée COlllre lui. 
. Sur l~sre,èlah4?n_s de la ,·cuvo Paraog, une 
10,trucllon futsu1,1econtro PlerrcDt.laneau. 
agé do troote-quatro nos qui 1ubiMllit à 
Cayenne une ()('ine de vingt uis dt! trnau:r 

:sr~,,~o~~t~ ri:~~~a~:nt,i~1'::1~~:i: 
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dat~~a~i~~~: ~à11:r~i~a:1 
seuloruenl accusé de difr.!rens 

0
~1i. commis 

oelle aff111ire1t 
pf'()('édéà un 

dent s'était produit à l'audie:~i: ~!e~.!~~i; 
rarang et sa bello-fille, 1ccuséP, déolaraitnt 
recounnl!ro llénot comlllo l'un de!I trois 
as.sal!Sin<I de la \'OUVO Cbêrcau, otl'uudl• 
cous: qui étaient p.,rtagé, en sa pr~ncc, le 

fi~1~
11

J:
11

1•:=~lna~Pf{'e~~~\1!1t
1
•~~:~ 

dan~ IE!3 prisons du lllunc. Il y avait donc 
uno 1·6r1fica1ioo Il foiro sur cc pomt; y a1·a1t-
1l erreur dons la r1:connais!!.1uoo Jas doux 
rooimcs l'11ra11gT 011 liion 11\luot était-il, eu 

ttt~~1!~:;iè;iec~~1~~-~~éq::or:'/,~~u~di~ 
mrot du BlaocT 

L'a(fo!n, retient :iujourd'hul dorant le 
jury. 

M. l'a1·œat général B11liier occupo lo siégo 
du niinhli!re ~ulllic. 

li~• O~tr f1laleur. lium:mn et 116 S/11 sont 
ü.nb1 cdilad••fr~. 

i\l. ,.,. 11rhhi••• 1 1•ru. t'<~ il \'interr11getoire 
d('!Sacc1,sts1,1rd1v,·r:s1ohqui lcursouti111.-
1,1ub.-s et qnl tou!I ont !'>té OO'llmis an~ç des 
Qri:0(1$!..lnces 11gjr1n·ar•l03. 03lau('au avoue 
qu·11 étllit CODUU .lloOUS le I tl!U du Gonlremal­
tre; il se reconnafl l'auteur ,..i'un des roll. 
Uénot avoue ausd avi.'C les mêmH ,.,,slrkr­
tio&s. 

Le!! lémolna sont entendus d'ai.iorJ sur les 
accusatio~s do rnl"- Ou pib:iG ensuite aux 
rail! r!!la11h à l"J.s:asslnat. 

QtiOî!Ju'il ~oit Juridiquement établi que 
JltmOI !ut détenu dnn, ks 1,1risons du ll!anç 
au moment ou crime dont II Mé victime la 

,~v~i~~:nrÔl~~l~~ed:1:~~<1~~ :r::u~ 

~i~~~;:~~SS:~\~~.!ui anill dil lMlll fils, 001 

Pros.séo ,:je(1ueslions par M, lo prê3iJenl, 
la mèro rar11:1g li11it I ar din) : a Si co n'est 
1e!I lui, il ressci."lblo beaucoup il cc,lm quo 
j'ai m.• 

M. l'avocaL. général Barbier aoulient l'&e• 
cu.ution. 

M.• OMr Falalt..uf préscnto la dëfoose de 
Delanoau; 

Me de Slll œllo ~e llénot; 
V• llumann celle de la ,·eun• Pa rang. 
Il. le présulcnt résume l'affaiN; œ résu• 

mé duro 1-lus d'une heurf'. 
A 11uatre heure~. le jury se relire dans la 

n.lle de se,; Jéliliéra!ious. ,\prei un déhbérO 
d'ui,,"' heure et dume, lo Jury rapporte son 

,·e~~;1
Îcn:-ies Jo ce ,·erdirt, be!aocau ~t 

,1,~1.m, Pon i:uuvaL.:,1 do r .. ~J!Minmt de .13 
veu'fe Chéreau c: du vol eomml!I chez ladite 

ve~~neau et llêoot 50111 .~6c1uéscoupable!1 
du vols romm1s chez Li.,Je, .;!1ez l>assot et 
cli1-z Moum~. 

La ,·euve Porang est Jécl.irée cou~ble 

importnnte pour qu'on ne désire p11s <1u'il 
iiit en11n un établisseme11t digne de lui. 

Depuis quelques jours les fêtes ont élé 
assez nombreuses. Il semble qu'on ail vou­
lu se dédommager d'av.:mœ de! jours do 

te Jockey-Club a eu, il y a quelques ~~~~;ee:a~:t!.rière que nous apporte la !e­

lOUl'!I, une assemblte .sénér.1le. li s'a_gissa_it Dans~ soirée de ,·1:udredi, M. Je comte 
de que,•quos changemt ns dans lt.'S d~i- de ïeuv.-ert..l'rke a fait une sur prise à ses 
tions int.4:rieures de ce grand éta.bhsse- ilnités. Oa :i jot.ié la comédiè: une comé­
ment. Ces chl1Dgemens n'ont point été die eonnuê el une comédie inédite. Horace 
adoptés. rt Lydie, de Ponsard, joué par Mlle Judilh 

La résUen1-:eduJockey•Club seco·mp')5e et !I. Lerout; ;mis lt Dial d, LatorJr, tic 
de deux mai •ns, l'unesit:.u'.-eau a1in de }1 .. -\~ntl nou.s:;ay'!, dans Jaquelleona 
la rue do Gra:nmont et du boulevard ; vu ~no belle et charmante comédienoe, 
l'autre contigut·, et donnanl sur la rue Ma· Mlle Marie Garcia. 

~ii:::n~;:
0
t!~~e ::!::1a!:~~:u-e:~~~ te 1héâtrr était disposé d.ins une lles 

ou,; services 1tcce:sJir~ du club. Ces deux ~:l~.1~1 
~~'::: ~~te~~;~:.:r,:~re,r!~: 1~; ;::!:~a :\:ù,t:la~~ monl:t Ùt' 'H,COO salle se trouve 1,récisément celle où sont 

Quoit1uo cette résilier.cc s0it tri!: ; con- ::::n
1
:e:i~~:~~ll:i~l~~e~:; 0° d~.11~~~:~ 

for\able, t1b3 élégante el très con nuode iiadour. qui C!t Je chef-d'œuvrn de ce 
pour le sN,'Î('(', plusieurs membr. e~ d11 
clul1 sont ~·aTis q~e le club omt av_l m _un ge~:;eA:~1•~lur:~to de Beaumont, il y a 
ùôM=I à lut, et qui, d~ le. ddmrs; ml hum eu un oonœrtspirituel didi.;é p,ar l'huhilo. 
lu rara,ctère d~ ~ destmat,on. _ ma.tire de chapelle de Saint~Eustacho, M. 

Une 1~p0511ton dans co sens a .~LO: ou- lfzh 
mise ~u cercle dans sa dcr,uèro ass erul •léc JDi=~ncl1e il )' avait awsi un très bon 
!lénérale. ,"!lie a ~té 

3
~ar~~~~oo J:~;~ ~~·~ conc:4>rt chez une d_ame pol_onaisc dont la 

lecercleful .hœt e P llpe ~;
011 

beautéafaitscnsalloncethner,Al111eCl1a• 

~~~lo~i•t~a1s, 1::~: '!~ou~êl~:::: p~. é- kosk1. . . 
sent! à l'in:;'~ 1 iste, 5311~ a\oir él6 pré.t - . M. le vice-prés!deot du cor~ lég1slat1r, 
lablt,ment 90umise à llUrun cornitt du œ'.' • d1rectc~r du Cre~l, M. Schne1Jer,_a don-

U 11 !!SCmhlée géoéralo ser.1 né au!S1 son quatrième conœrl, qui n d&-
cl~v ":~

0:ir ua:, 'lir à 50 prononcer d'a- paS36 lous les autres. Oo y a entenfu ~es 
et, loq 1- • . •r le diongement de \ chœurs rort beaus:; Jourdan, de 1 01lt:rs­
OOr eu prmc1pc !)L. Comique, et enfin Mme Vian.lot, qui a 

~~·Jockey-Cltib c st une institution lrop f chanté les principaux morccaui d'Or~ 

Un Allemand, 'que nous voudrions con­
oollre pour le féliciler et le remercier, Il 
publié, à Leipsig, une brt>chure (1) cxtré­
mcmeot favoral.J'o à la p,olitique de la 
~rance. li a fail, en cela, un 11cte de jus--
11~ et do courage: de justice parce qu'il 
dit les choses comme elles sont, avec indé­
pendance et vérité; de courage parce qu'il 
s'est mis en oppesilion avec tous Ir! pré• 
jugés d'Outre-Rhin. -Il, sont nombreux. 

Le plus grand_ de ces préjugt'.-s, le plus 
dangereux consiste d1111, Uilfl frayeur per­

m.111ente de mir la France reprendre sts 
rrontiÎ'res du llhin. On craint cela en Alle­
mague depuis que ces frontièr;is no11s 0111 
été enlevées il y a quarante.cinq ans. Ja. 

, mats, depuis lors, cctto conquête n'11 IAis!é 
~ .repos la consci~nce de ceux qui en 
JOULSSent. - .Eh bien! fa brochure 1!01t 
nous parlons tend à rassurer la oonscicnco 
dos Allemands; elle prend sur f'llo d'affir­
mer_ que la France n'a pas et n·e peut plus 
avoir sous le seco11d empire l'ambition mi• 
lita.ire qu'elle an1i1 sous lo preniier; elle 
llllllOnoo lLU.J: Allemands, <1ui oc 11•r11is5cnl 
guère s'en douter, que la seule chose qua 
\'8Ule11t les Français à pré.sent, « c'est ru• 
taurer le prestige de l'otoritti et moisson­
ner dans les champ:, du lr,nail des. lau­
riers qui oo,:éparcront pas œux que leurs 
11lal:S ont cueillis sur les cl111mps de la 
guerre, 11 et que la de,·ise de DorJe.au1 • 

L'Empire c'tit la l'llix c~l toujOu1'5 vraie· 
malgré les appnrenœs. ' 

Mais les Allemnndn·iennent d'éprou,·er 
un gn:nd effroi. lis ont ,·u l:"t France 
élargir l'angle de son compas el commen­
cer à la frontière des Alpes une courbe me­
naçan1e. Ils ont trcmhlC pour leur llhin 
allemand. L:I brochure ess.iie Je lc, cal­
mer .l\'CC un r.iisoonemcnt al,str.iit. Il n',, 
a ptH, dih?lle, tlecorrélationsd'Wéils eut;e 
le principe dos nationalité:!, appuyé sur 
les \·œus.. des populations, et le principe 
d('s fronllèrcs naturelles, appuyé sur la 
rorce. 

11 en résulte c1ue s1 nous nous annexons 
1~ S.woie parœ que la m11io1111litê de ce pe­
tit pays Sf.: fond aYec la noir~ par la com­
munaulé d·origine, la similitude de carac­
ll're El de langage, nous devons repousser 
les province..; du Rhin qui n·omeut 11\'CC 
ll-s populations fr1u:rti5e5 aucune de ce 
amnit..'!i. 

Enfin, l'i)llemagnc n'a pas plus à crain­
dre l'an~ex~oo _do la voie que l'Angle­
terre f(Ul cre Lien fl,rl, que J'A111ricl1e qui 
se r·sit;ne, que la nu ic, dont l'atteotiou 
n'est µa;; litée de cc cJtl", • nttemlu, dit 
l'.:iuteur allcman1!, r1ue :-.i1œ et Cllamhérv 
ne s.,uraient Nrc n:,g,mlés comme les cluis 
di; rEmpire OltOUUIII •• - Au point de 
vue slrltégique, le remp,rl des Alpt; est 
~mpléLewcut inulile à la collfodéralion ; 
1\ ne la protége pa:i contre unll im·a­
sion parliè du midi de la Franco, Œ el 
jnm:iis ll'S cimes élevées du mout c.e­
nis n'ont été deslinées à recevoir de! 
sentinelles germaniques, • - Et puis 
la. France ne sera. pas plus rcJoutable nvèc 
qualre-,·ingt huit départements c1u'rnx: 
qualrC-\'Ïngtsix; ~on a:-mée ne reœrn1 pas, 
au point de ,·uedu nombre et de la nleur, 
ilne lU![OJCntalion sensible; maHres,;c de:s 
Alpe$, elle sera plus voisine du t1iémo111, 
m11is non de l'Allemagne. 

C'est aTcc ces raisons pleines de bon 
$it'IS que la brochure essaie de calmer 
l'ifTenescence allemaude. Elle nt p\ui; 
loin ; ce n'esl pa.s assez de no pas s'pf­
frayer du agr.:indi~serucns de la Frince 
,·ers les Alpes, il raul que l'Allem11gne 
s'allie à la France. c.e ~er.i sans doute une 

(1) t·,111,awgn, tt ranntxion. de la Saroi,, 
chez llolmé, me de Rinih, 170. 

1iltù. L:I gr:i.)~O artisttl a enthousiasmé 
l'asserublée. On avali !.-caucoup rcmarqu6 
un instrument délicieux. de ja fête, un 
grand nombre de jardinières remplic-s de 
lilas blancs. MIio Schneider, ,·ot1la11t té­
moigner à Mroe Viardot tout l'enlhousl.tt!· 
me de son auditoire, a foil enlov.Jr toutes 
les neurs de ses jardinières, de manit!ro à 
former, non pas un bouquet, mnis 1111e 
gerbe colossale qu'on a mise a.ux picdJ de 
Ja grande cantatrice, et qu'ensuite on a 
fait porter chez elle. 

Une cantatrice doot le tnlent semble 
grandir lou:, J{;S jours, Mme Ida Bertrar.d, 
a réuni l'éiile de l'aristocratie russe tlan.'I 
ses Mloos, trop étroits pour contenir le, 
admirale~rs de son chant. Elle donné uru, 
soirée mu~ic:ile mcriellleusc,dans lnquelle 
ou a entendu Aime Joséphine Mo.rtin, Mme 
Sienirs, Le~Pus:, Franoo-Mendei, \'Mesi, 
Gratiani, P.igaus, le Jeune chanteur es­
pagnol, qui cliante si bien ll'S mélodies 
ca;tîllanes, d'une couleur si orib'lnole et 
d'un caracl~re si lr.inché; enfin, on 11 en­
tendu Mme Ida nerlr.:111d elle-m~mo, qui a 
chanté plu.sieurs morceaux, et entre au­
tres l'air célèbre d'Orphée, de la manière 
la plÙs remarqu&ble. 

Mmo Ida Derlrnnd doit donner prochai• 
nement uu concert public, qui rera un 
véril11blc événemeut. 

Rien que nous soyons en carèm , <•:1 :1• 
marie pas mal. Il y a eu quelques 11rnriag-.!J 
dans le grand monde. 

C'est mardi q~~~té. célébré, au 1cm1_ile 
do rOratoire, l\;al'ar1as;e de MIio Mt1r.1e­
ll1;nrîe1tc 1Jau55mann, arnc M. ùm11!0 
Dollfos. Cette cérémonie s'est faite 11vcc 
beaucoup do pompe. 

~1 forte innovation j mais elle sera jus­
hOée par d1..-s motif.li d'intl5rêt commercial. 
Le 7.ollverein réclame un 1railé pareil 11 
celui <1ui ,·lent d'être conclu a,·cc l'Angle­
terre, el il serait bien plus opportun de 
s'occuper de œ traité que de soule,er 
~~Ire la France de ,·ieux préjugés et de 
v1e1lles reucun.es. - Notre Allemand pro­
fC!se, à nolre nis, une excellente philoso­
phie i il pen!IC qu'il est toujou~ tem115 tle 
repousser le danger quand il se présente. 
, Mai.:1 à la ~u.le pensée Je co danger, son 

vieui ch11u,rn1Sme allemand se réveille. 
Sa brochure se termine par œue belle ex­
plosion pllriolique : 

et Qu'un ennemi quel qu'il ~oit vienne 
11 tenter un jour de fouler a1u pitds les 
~ droit, de l'Allemagne ou de toucher à 
• ces frontières, et tout lo peuplullcmand 
• se lè,eta comme un seul homme, et op• 
• posern sur les hords du Hhin, aux <1\lo.­
; 9ues insensées de l'en~cmi, un mupart 
" mébrnnl.1ble d'uo mlllion de baion­
" nrlles! ... • 

Co remptirt inébranlable d'un million 
de baîonn.eues a bien pu jarfis ~tr-eébran­
lé; mais pour le moment, ce n'est pls de 
œla qu'il s'11git. 11 reste convenu que les 
Allemaod5 et nC1us, nous pou,·ons, si nous 
le mulons , vivre dans les meilleurs rap­
ports. Le seul \'CCU qu'il y ail d raire, c'est 
que la Silgo politique de la brochure se 
lasse en1\lle.m.igne beaucoup de f14.rlisans. 
Ce oe sera pas foc.ile; les elameul'! d'ou­
trc-ll:rncl1e ont de rêcho de l'autre côlû 
du llhin. C'esl à grand'peine qu'on t1 pu 
lrouverà l.eipslg un éditeur pour Dtut,c/t. 
land und die annexion Sacoyen,; quotre se 
sont rcmoyé la responsabilité de cette pu­
hlica1iun qu'un lil.Jroire do Bruxelles a cu 
l'heureuse idée dû faire traduire en fran-

Lt:o~cg nnon. 

FAITS DIVERS. 

. Après le dernier_ conseil des ministres, 
1 Empereur a remis à S. fac. le pr~ident 
du conseil d'Etat l.es imignes en d1amans 
de la grat:J'croix de la Légion-dllonneur. 

-Autourd'hui simedi, 31 mars, à deux 
heores , à l'occasion Ju départ des~­
mens de 1·11,·altiriequi doivent procl13inc-

~~~ ~l~~~tr 1:~r~~~i:~~t:~r~~~~ 
d1amps, IA revue de œs divel'!I régimens. 

- L'E.mpereur a donné, dit l'Echo de 
FOi1t, 1..h.-s orJrei°pour l'érect1on d'une 
statue de Jeanne d'Arc sur la ri\'C ùroilc 
dll f()isc, en face de 1:aqcie11 pont de Com­
pièJne, il la place où 1'béroiue tlü ,. aucou­
~~~- a étG prise par les Anglais le i3 mni 

Co11formémcntaux iu1~01ions de Sa)fo­
jestê , cette sllll~e sera exé~uhfo <l'après 
l'œuvro populaire de la prrn~ Mario 
cl'Orléaos. 

- M. llul.>erl, mairo de Guiscard, a été 
élu memhre du conseil général du dép;ir­
tement Ue l'Oise pour le canton de Guîs­
carJ. 

- A partir du clim1mche te• anil 1860, 
le prÎl llu p11in. à Pori!!, restera thé com­
me il suit, voir: 

Le pain de prerui("re qualité, 37 c. le 
kîl~-riimme. 

Le pain Je deuuème quolité, 30 c. le 
kilogramme. 

- l..es corps ~1;1 la. ga.rùc impt:rialo {in­
fonllrie, cavalerie cl ar_lillerir), actuelle­
ment en garnison à Parh;;. ont recu l'orJre 
d'ciécuh·r le~ mouw•111e11.i s_U1):.:lns, r1_ui 
auront lieu dimanche prochJm, l•r a1·ril, 
!a\'Olf: 

te• régiment de rnlligcurs, se-rendant à 
Yersnillcs cl :i S tint-Cloud. 
. 2' régimen\ Clc ruême arme, aUant tenir 
1rnrnison à Samt-Dt-nis, au fort de l'Esl et 
à Foul.:linebleau. 

Hu~! r;r~~é~~n~~ V~~iri:n.armc, all.a0l à 
Ces trois eorp\ d'infanterie i;eront rem-

~ag~;nl~{?~~ P:ris~ i~r
1i~ ~~.':3~ ~~a?; 

rét~~!Hio~i 3;~~~a~~~à1
~i::~Ïta
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uir g,mli-,on à Versailles. Ce 00.to.illon sera 
remplacé le 1nême jour à Paris. pM le ré­
gi111e11t de z1maves 1:e la !:;ar,:ie. 

Ja:~t~•i~~~i~ec~o~:i~~~l~~:~ahe,e r~1: 
ment sera, remplacé le mèmo jour, ou 
quartier de l'Ecole-lli!itairc, par le r(l-<•i-
1ucnt des guides. 

Enfin, qualro b.itteriesdu trgimenl d'ar• 
tilleric à pied de la ganJe, allant rejoi_ndre 
la portion princi1i_ale du corps à Ver5"1tlles. 
Ces quotrc Mt1er1<s seronl remplacées le 

Quelqu~ jours aup:irannl les femmes 
du monde s'étaient beaucoup occu pécsde la 
corbeille de la uom·clle mariée cl lo trous­
seau, les robes, les cachemires, le~ pa.ru­
reii, les dPn!elles avaio111 causé à ces Ja­
mos de Hien douœs éruolioos. On avnil 
suiloul remorqué chez M. de Golberg un 
n!giruen1 de chnpeaux, soitanle au moins, 
de toutes tes couleurs, de toutes les nuan­
oes1 pour toutes les circoustaoces, pour 
tous les momons de la journée et tous 
ch.1rruans. Il fallait entendre les dames, 
c'étaient des es:tase!!, dts pâmoisons, des 
ah! mon Dieu, et dèS hélas! sur le 1,on­
heur do la nou,·elle ruariée ... un mari, 
c'est fort bien ... maJs ta.nt do chapeaux 
que cela, et puis ceci et puis cela, ah! 
,·oilà lé bonheur de la. Yi". 

A l'égli;e de S.1i11t-Thomas-d'M1ui11, OD 

1\ célébré le nmi:ige de lltle M11thilde ~ 
~uffrcn t1vee M. le marquis d'Aymar titi 
Ch4too.u-nenaud, membre du Jockey•Club, 
ancien sccrét.iire d'ambassade ile France lt 
S.iint•Pét<'rsbourg, el cilllr~é d'aîfoires par 
intérim, actuellement premier s•~rétaire 
d'aml.l:i~s.:iJci de France à l.ondrCil. 

On oononcc !e mari.:1ge Je M. Ft.!rJi­
uand-iieori;os Schiclder, avec i\Jlle lll!n­
riotto lloger, el celui de M. Alberl-G11u­
thi&r de la 1-'crrîbre avec Mlle .'\11trie-Blan­
cl1c flerricliun de Ocauplan. 

On 8\'ail 11:nnoocé le ruari&ge de Mlle 
. l c~ Oouhcur avec un riche nméricain, et 
lo Jépan Je la célèbre a1tiste pour lu 
Etats-L:uis. C. He noml!lle Cil enti/'iremcot 
controuvée. i\l\111 lltM. Duolieur a S1Jt lo 
m:1riage lts wêmc iJJts que i\llchel An:,-e. 
L':irt &il son mari, SC! œuvres so11tses en• 
fans. El~ termine eu ce moment un g'r.:1nd 
1a!Jleau représentant un pacage en fa'OSSO, 

mêm~ jour, à l'P..r.ole-Yilitaire, paf deuï 
batter1cs du régiml'ot d'artillerie à cheval 
de la w~me garde. 

-On lit dans la S,nlintlle du Jura 
llt9: 
. , Des convois. tle poudre el Je moni­

!1ons de gue~ sillonnent depuis quelques 

i;_~u:utl~ "::~le d~~::e!:~t1'{:~~l 
<lingés des al'!en11us: de Bèsanœn sur te1 
de';ll forl.9 de Salins e~ le fort de! Rousses, 
qn1 rrotf\-ent la fronllère fr11nçaise contre 
une 10\'as1on venant de la Suisse. 

• C'est par le col des Rousses que Je 
prince de Schwarlzonherg pénétra , en 
tSl3, dnn1 la Frimcho-Cumlé, à la têle de 
30,000 hommes. 11 n'y ava.it tà oucun ou­
vrage de défonse 1)()ur arréter l'cnoemi. 

;,~
0
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tanva~; ~,ar~a~i.V~~; 

COf!1mencés que 23,000 Autrichiens, con­
du11s par logéoéral Frimont, débouchère-DI 
/)Ar lo Nnirmoot: 200 hommes du 02" de 

~~:~~e~~~:' ri:t~:Udét~di!~:er; 
position. Ces .:iOO br,nes ré.Jistèrenl pe.n­
daot doute heurs à ~.000 ennemis, en 
tuèrent 300, en blessùrent 1,200, et n'eu­
rent eu:i-mêmea qu'une dizaine d'hom­
mes hors de combat. 

11 Cepend~nt. il fallut se re11lier, les co­
lonnes 11utricl11e11ncs pn•èreu1; et derriè­
re elles IQS Suisses, ncifidilt1 arniulalliil, 

~ur'}t~e~i
1
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0~~C: nousscs, 
• On s'en sou,·ieot eocore. 
• Les fortificatioos interrompues n'oot 

étd reprises qu'en 18i.'..1, époque à laquelle 
on a commencé 111 conslrucliou du fort 
llC!Uel. C'est 11110 pll!CC de guerre de Jlr&­
roter ordre, arull!û de di.t bastions, el qui 
arrOternit radlcmoot, avec deux bataillons 
d'infnn_tcrîc, IOul un coq1s d'armée qui 
tenterait ile pénétrer eu Fr11nce. On tra­
\'llille actil·erurnl à nchevcr l'intérieur et 
àl'11rmer.» 

- M. Piétri, sénateur, a quitté l1c1 29 
miirs la ville de ~ice pour se rendre à 
Turin . 

- Uno déPt"che annonce. <lit l'Ami a, 
la Rtli'gion, que le gén6ral Lamoricière est 
débarqué à Ancône, se rendant à Naples. 

- Nous a1·ons mentionné les grandes 

r:~r:::;:0
: 1~Ô~~~:1~~e cy~~~~ J: 

l'aris. 
!lier 29, d~ phénomènes ana.logu<:s se 

sont reuournlés, el les dép(d1es tl-légra­
phiques dij Lisbonne out rail connaHra 
qu'on lt"S observait dnus œttc villi; aux. 
mornes heur,s c1u·à Pari3. 

Aujourd'hui l'Ol.lserv~IOire impérial a 
reç11 la nou\·eUo qu'uue brillantt, aurore 
IJoM.:ale a été oUSCrvét: hier Suir à Stock.­
liolm. 

- la municipnlit6 de Versailles, qui 
avait déjà donné à une ile ses voies pubti-

J~~! ~r::~r1;u!'1;1!:~!;~~I~ t18:U~:~~ 
armée d'l!alie, vient de dl-eider que lroi! 
rues ouvert,:,s tiens le noure11u qunrtier Je 
l.:l11~ny porternient·la qualification Je rues 
de 30\forino, tic Magenlll et de Muigoan. 

-Cc malin,. à neuf heures, l'état de M. 
nethmont était toujours fort alarmant. 
\'o1ci le bulletin donné 1i.ir son médecin : 

s Ll'S sympt()mes 111·aie~1l pris hier, rl~os 
la SPoorn.l..: UJQllié dê 1.1 JOUrnée, uue in-
1cnsi1é cn·rayante; dans ln null, il y a eu 
un peu de rémission." 

A une heure, il n'y a,-ait aucune amé­
lioration, la situalion est toujours graw. 

-Le procè§ en dirfamation du comcîl 
•le l'ordre des a,·ocal3 de Lyon coolre le 
réJacteur en rher t-t le ~éraut du journal 

~~• 1:;::1~t~J,1
é Lfii~~~er:1:1 

l'~:<l~~~ret )}~ 
Durnure, du b.'lrrca.u de Paris. Le tribun11I~ 
oprt-3 nvoir cn1endu dans sa conclusions 

~~t, '!~re•n:~~l'.ti~ic~ rt'~:~~~}i~ro;; 
de son Jugement, Nous Je ferons connallre 
à nos lecteurs. • 

-Le pourl'Oi JeAJt Erui!ea,Jivier,a1·0-
cat, contre !"arrêt de la chambre lies ap­
pels corroctionnel,,qui a confirmé le juge­
ment qui l'a condamné à trois mois 
di suspen.;iou de: ~a profcF.Sion d'avocat, 
sera jugé à l'aull1lnœ do la cl1ambre cri­
miuot1e Ju s,,medi i nrril procl111io. 

M. le conseiller Faustin tl61ie fe,-a le 
rapport de l'alfaire; Ill. l'avocat•géQéral 
Martinet porlera la parole. 

- On lit dans le Sol,H Public de L.1•011 

~~/~,1~i;11~053
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mètres. 
- On lit c!,ms rA.l11tdtn du~ mnn: 

, !lier on a mis à l't:im a,·ec IJO plein suc­
cè,, sur la ri•e badoise, l'énorme cais.90n 
dl!:ttinU à retevoir le hélùn qui servira de 
fondement à l:i culée de œttc rive pour le 
pont fixo sur le llhin. Co cai.sson a 16 mè-

et qui est destiné à la prochaine e1posi­
tion. 

Mardi dernier, la Soci~té philharmoni­
que de \111.\encienucs a donné, ,u Wnéflce 
des 1>auvres, un grand concert fort remar­
quable où l'on a entendu M. Duez, ,iolon• 
cellist,;i. dislingué, professeur à l'Académie 
do Valenciennes; li. Ca3tenicr, premier 
l1aulbois de rOpé.ra-C.Omique, qui a foi! 
cotendre deux compositions de lui : une 
f~e au Lido et une fantaisie pour le cor. 
Ces deux morceaux. exécutés a,·ec bc.lu­
coup Je perfectiCln, ont élé rort opplaudis. 
Enfin, AIiie de la Morlfüre a obtenu le 
plus granll succès eo cha.ulaol avec autant 
d'ime que de talent lt Yallott, l'air des 
Tombeaux, de Lucie, l'Etro"!JW et Plaüir 
d'amowr. 

Pui5que nous parlons a.rliste,,, ne termi­
nons point cette chrouique sans dirt! un 
mot tle la remme honor.ib!e el spirituelle, 
de 1'111tish.l di•liuguée donl le muni.le dra­
malique déplore en ce moment la perte.; 
nous voulons parler rie Mme Albert. 

Mme Albert C'Sl morte h l'Ago où boau­
cour do s..,s oollèguos s'enlNent Il jouer 
encore les jeunes m~éuuilés, Née à nouen 
'!Il 1813, elle l\\11t quarante-sept ans. 

()11oiqu'on no con1111.i Sti g~néralcment 
M1110 Albert que comme comédienue, t:lle 
avait joud \'01léra à Toulouse, uotnmment 
Joco11dt 1:t la Cararnne . 

La talent de Mme Albert était dcA plus 
souplu, cil!! obtint de grandiscirues et lé­
giti1qes su1..1Jèj doos tluu:t rôles tout dilf&­
rcns qui réclament eu leur i11tn1>rèle IOU­
ies les oordC! ri,:mtcs et drama1iquesi la 
Camargo et Un Dutl 1pu• RirMli,u. 

Mme .\lberl a !oit rnuv{'nt des es:cur• 

~~ll~ete~
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::t~tedaea::n:: 3/:s
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valant à la prorOf!deur qui a ét~ prali-;;;,'t 
au moyen des pu1!Sllntes machines àdra­
gue,, 

d,:u~u~~~~: ~Ît~ f!11
:!s:;:~i~n

111; 
fr:l ~te. Le lr1tvail parcil, !Ur 111 rive 

~':il~, :~r:e:: ~ :,~d~ dn:~:!na~r! 

:~n~~~~[~te":t ~~:~i~œf~~-i~,.~~r:· 
~11ço11nerie. ta culée de ta rive badobe 
sera termindedan-sdeux mois.On s'oetllM 
maintenant à achever le couronnement 

~Ü1~~~s 1:~nc~rrrifresms':,~fdtà ~irgp~ 
et allcnde!)l leur emploi. 

11 Les pièces de rer qui doivent ser,ir au. 
treilli! et aux deux ponts tonman, sont 

~~e:~=t r,~~~ll~it l~o::~~=~?! 
!C'r,, 1ormmée. Eu !Out cas, oo peut comp­
ter que le pont et tous les autres truaux 

~sr:,ccb~1~~~~r:~i;e ê
1
t: cl~::nà ~~: 

p!oilalion pour l'nutomne prochein. • 

'!0; ~;,u~~~i;~é r:é~e~~o::i::: 
1 appanl!On successive, tians la mcmejqur-

!~• iiil~~~. ~~~s m~~ii;~:~nH!::ti: 
~e parler à l'Empereur. l'iou3 avons à men• 

!!~;i~e;n~~r~
0
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qui, dons l'espace de deux jours, onl es­
sayé de pénétrer près du chef de l'Eto.t. 

. Le prem_icr 'était tellement pressé, qlJ.'jl 
vant à trois lieures du matin sonner au 
guicl_iel de !'Echelle. Lo concierge alla lui 

~~i"h~~-;e~~C:~':.5t J~é~~~fr!l:~1~°.:t:~~ 

di%~ru àpe;~\ ~il~~r~ o~,.r~::Ji~/~~i 
ri,Jl montrer un ouvr11ge trè5 irnporlaol 
sur la conslitutioo phJsique du globd. 

{ai';: ~~nîf1!r~tl~~~t
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sieur b .•. , employé de commerce, demeu­
rant rue ~ouffotard; il s'e!t laissé cmme• 
nersa.nsd1fllculté. 

Le second fou ost un sieur Al..., culti• 

;~'~: ~D ,,-:nro~~l~~~d~~~lie ~ I~;: 
pereur, et li !C pr&entait à la pointe d• 
JOur afi~ de comwuniq~er immédiatement 
à Sa MaJestt! das échaot1ltons justifiant des 
progr~ qu'il a,•a.it f't3lisés d3ns la culture 
,les oarnls. 

La folle se nomme Juslino C .... C'est 
une cuisînibre. Elle ,·oyait l.:1 C.:lW:58 de tout 
les socclE de. N8poléon I•• daM les poulets 
rlltis que l'Emperenr foisait toujours tenir 
à sa disposition, et qu'il lui rallait manget' 
même sur le cl1amp de bataille de Mllren-

ft lt'J~~\:i~:s::i~~<;.,~r~~i.~~~~::; 
de bonnes tlispositio~s qui lui permet­
!11ient d'avoir l'esprit libre et le CQup d'œil 
JUS\e. 

En conséquence, la tille Justîne C ... , se 

~~
1:1:i:'ro~;~àe ~i~ il~1

épo~{:15, ~nîtj!~~ 
tu de l'axiome : 

On devient c111tinier, ma\J on naH rôtisseur. 

~oulait entrer sur-le-champ a.u service de 

~~~~~rde:i~;:~:!~l'.:~:Si!r:~1: 
111 France. 
~ mesures ont été pri~ pour que les 

:~~s =n~e:l:i~/ d:~:~:·~;~bi: 
meot d'41iéoés. {Oa.utte de, Tribunaux.) 

- Nous empruntons le fait suivant au 
Jiuûe de, 1cienttr: 
. , lin phénomène géologique lrè! singu­

lier a grandement !urpr1s les habitam de 
Thonon en SJrnie. A Orcier, au sein de la 
ch.'llne t!e monta n('\.qui couronne la 1·ille, 
le sol s'~I tout à Cùupcnfoncé en donnaot 
pk'u .. 'O à un lac 8SüCZ, élêqdu. Les hauts 
chiUaignierl'qui counaient le sol ool dis­
paru tout entiers, sans laisser aucune tra­
ce dti leur exislt:nce, et l'on a Vll venir 
flouer à la surface du lac ~es tronçons 
d'11rbres accusant un long st'Jour ~!1 sein. 
de3 eaux , ut oppMtrnanl à des espèées 

~~·:n,.~e~e~~;:r ~~"~l~~ l~m:
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d'uo pelil ruisseau par lec1uel le trop plein 
du lac se décbarge. a 

cel~ cd: ~v;~~r:,~~~id:~r 1:e,~:,rii 

Ji~~i ~::;..!'~\,~~:!?'re
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au!Jttrges de cette ville était, dil la Sfflli• 
ritll, du Jura, sorti le soir, laissant au lo­
g-is s.., femme el~ enrRm. A peine t!lail-
11 parti, qu'un bruit effroyable 56 fit en­
tendre . dans ~ dNIOUS de la.maison ; il 
se_mb\a1t que l'escalier s'écroullt. Toute la 
tribu, plus morte que TI,.!, se lint coite el 
ne soum11 mot, croyant sa. dernière heure 1 

sions en pro,·iuce. 
Sous ladiraction de MM. Cogniittrd, elle 

fit, le 9 juillet 18.\.:i, une reotrl-e l.lrillanta 
dans Artltur, au théâtre du Vaudeville. 

nme Albert avait épousé Bignon. 
Quoique ayanl possédé une fortuno assei 

ron.le, Mme Albert est morte pauvre. 
Le dernier tbéAtreoù rtle a joué à Puis, 

est le théâtre de I:i f.:,llé. 
C'est une chulc quî a ét.é le germe de la 

maladie mortelle à laquell~ celle femme 
charmante a succombé. 

Quand donc un vrai docteur noir, un. 
,·érilable antidote do cancer, paraitront­
ils? • 

LOUIS LUIBERT. 

- Aa Thé4tre França!J, le Ftw ow COWN111, 
dont le 111cdt 1111t1bf11lamment toa coan, wra 
p~i!<M de l.OtdU ., l,lfMrOIII .. et IUÎVI del 

J~'::r~~l ~::: c:~:WaÎira'::n1r::;~~".i'in1fo~~llt 

de.;-p~I C:t~~l~~ :d~.:~~~N~
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ci.nq acte!,en vel'!I, de M .. AmcdN B.olla~d. o6. 
Tmera1;1t ae inon.1.r_, toui 11mplemeat adnur11)M.. 
ut sul\·1 chaque. ao1r du JWa111t1U û C'l<JJ' .Cin,: 
dol. Ces deux OU'fragu sont actucll\11 par d'u-
11anlmes applaudiliemen,. * 

- I.e Com1~e•G111/1try ttl Jouê chaque eolr 
devant un public nombreux et dlarm,, qui a~ 
p~udlt nee e.11thoui.ume WC\lngue, 1, eoœpe ... 
bnUaut el cbe,·11etë1QUOt at Ume Saint-»src, ta. 
graciellM Blancbe de P~nh/Jel. 

- Ali tbUtn, de la Gat~. n.oCpu!Ab\e 11l0Cff. 
du COllrrierd,LWo'ftle chlfthlp,r dee:rteettH 
febu.lt~ j P1Ul1n llblk.r el AltUadl'9 1011t 

~~rd:uD: ::.;~·:~~:~l::d~~~' 
me, 111r I« bn11; à c41.e de Perrin, qui prGTOqlA 
lerire,)lme~al(yfaltrem&rq'lterda•tqua. 
ln r61œ da diftërens earutitu.. 

- I.e Tbéàtrt-l>tjatti YIMII d'ljotlkr à •n. 
ilm'iADl répertoire une pike~W"'Vntlüoe :la 

:!:",..~~ïF~.OH'~'~:J;~~~~~'ît~~:o~~ 
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1tnnée.l - ...--W fi.il;,:. 
_ ,Le, tapage nela;,,i, qliaugmeoter; on 
e,i1t .. dii que la pprte de J,a-.ca,e était en­
fo~Î! i.> en même temps 18!1 bouteilles se 
briSaient, les tOnneâui. vides roula.ienl, 
11:!S murs ~mes étaient ébranlés de coups 
!frriblea. précipit~; des r,1.lemens étran -

arriVa.iant Jusqu'à la famille de l'au­
isLe, laquelle ne trouvait même 'plus 
rce de se signer pour conjurer les es• 

• • 
pr1t.s. 

A ce moment, deux jeunes gens entrè­
re.nt qans le magasin, ce qui rassura un 
~u les pauvres t'IIrayés; puis enlin le 
ID,lttre lui-même revint d11 dehors. 

Oa écouta attentivement le yac.arme, 
qui ne CP.ssaît pas ; cette fois, au bruit düs 
tonneaux et des bouteilles, aus: coups frap­
pës à la muraillt1, se mêlaient des sons 
w.uticulés et un souffle vr1iiment die.bo­
liqùe. 

L'aubergiste, qui avait l'âme vaillanw, 
-':'arma d'une haclie, mit les deux jeunes 
gens en faction à la porte avec des gour­
dins., et descendit à la caçe. La femme li• 
1.1ait la h1n;ipe. Arrivée dans le bas, elle 
aperçut uue tôle ,noire énornie avec ùe 
grands yeux qui la regardaient fixement. 
!lie poussa un cri pert.ant el lâcha la lu-
mière, qui s'éteignit. . 
- On reruonta bien vite, on ralluma le 
malencontreux flan1brau, et cette fois on 
~nétr11 en masse d11ns le souterrain re­
dOutahle. On ne ,,il rien d'abord que des 
débris de verre el du viû répandu; puis, 
àans le fond, on distingua enûu une mas­
se sombre;îmmobile. On courut au mons• 
lre:C'était un chev11l, le cheval du'voisin, 
qui était allé boire seul à la fontaine : la 
trappe de 111 cave était ouverte, il n'a,,ait 
fait qu'un saut en bas de \'escalier, son 
poids avait enfoncé la partie ,·ermoulue, 
et depuis une demi-heure il paiaugeait 
dans ® sous-sol l1umide, cassant les fio­
les, rmilant les fûts, frappant les marches 
avec ses sabots, èssayaut de les gravir. 

Après bien des efforls, on remonta la 
bête sai11e et sauve; mais le cabaretier n'eil.e 
pas précisément satisfait. 

~Avaot-lûer, àdii heures du soir, une 
forte dé.tonation répandit l'alarme dans la 
rue deCbaronne. Les "Vitres de plu~ieurs 
!Dftison,s avaient été brisées, et tous les lo­
Utl!,ires sortirènt à la h,;'Jte,. ne sae!Jant de 
quoi il s'agissait. C'élllit en face "(le l'ét11-
lll~ment du sieur Petit, limonadier, que 
le bruit s'était fait en,tendre. Les recber­
ohesr firent découvrir les débl'is d'une boîte 
en fer-blanc qui avait éclaté. lis .sentaient 
encore 1/l·poudrt, ·dont la boîte arait dO 
èlre pleine. _ 

Etait-ce une sorte dft machirfe infernale 
placée là, dans un but de venge3nce con­
tre contre le sieur Petit ou d'autre ~rson-
11es, ou bien s'agissait-il seulement d'une 
.mauvaise pl11isahterii'!~'est ce qu'appren­
{lra sans doute l'enquête qui \'ient d'être 
œmmencée. 

-Avant-hier au soir, deux jeunes gens 
enlrèreni chez l_a d11n1e \r ... , marchande 
crémière, r:.ic llonsieur•lc-Prince, el se 
fjreµ\ servir à sou.per. Leur repas termjné, 
ils'payèrent, et restèrent longtemris enco­
re, en di5pnl qu'ils .attendaient quelqu'un. 
Les voyant occupés à causer ilIJSemble, la 
8)arehande se rendit à sa cui:.ine ol\ elle 
aYait a traire, et qui ~st située dans l'arrî~­
re--boutique. Comme il~ avaient pa:ré, elle 
n•~vait aucune inguiétude sur leur compte 
et eli(' cessa de faire attention à eux. Seu; 
Jeaient, elle entendit l'un d'eux tousser, 
et un insti..nt après ilS s'éloignè~nl. • 

• 

« Femme, etc. 
» Ton tabac est divin; comme il s'épui­

se, nous reviendrons une autre fois, en 
nous arrangeant de manière à en avoir 
dayanlllgc. 

, Nous ne te disons que ça. 
» A bientôt. 
n res deux pratiques d'l1ier au soir. D , 

Lés indices .recueillis permettent d'es-
P~rer que ces e·lfrontés ,•o\curs ne larde­
ront pas à être arr~tés. 

- La nuil dernière, vers minuit et de­
mi, un sergent de ville en tournée aperçut 
derrière le poste de la place du marché 
Beauveau un ipdividu b111sW et paraissant 
absorbé dans quelque travail. S'étant ap­
proché, il rrconnut que cet individu s'oc­
cupait .à desceller le tamllour qui garnit 
extérieurement la croisée de l'un des vio­
lons:. Déjà il était à la moitiÂ de sa tâche. 
Pris en flagrant-délit, il avoua que son in­
tention était de favoriser l'évasion de son 
ami enfermé dans la chsmbre de sù.reté. 

Cet ami trop zélé, qui est un sieur Char­
les J ... , sculpteur, a éte rejoiodre celui 
qu'il voulait $auver, et, le matin, le com­
mis.sairc de police les a envoyés tous deux 
à la Préfecture. 

-On lit dans le Journal de Loir-el-Chtr; 
(1 Un malfaiteur de la pire espèce, Cou­

ralier, Hont il a été question, il Y.lt peu ùe 
temps, dans les colonnes de cette feuîHe, 
vient de s'é\'llder des prisons de Beaugency. 
Cette :luite, -pour n'avoir pas été accotnplia 
dans des circonstances aussi saisissantes 
quti celle de Corbière, â Orléans, n'est pas 
n1oins audacieuse. Voici les faits qui l'ont 
précédée : 
' » Le 25 février au soir, Couralier était 

arrêté à Cléry (Loirel), en flagrant délit de 
vol, au domlcile d'un habitant de celle 
commune, chez lequel il s'était introduit 
après a voir brisé le carreau d·une fen~lre. 
Conduit immédiatement à la maison de 
sô.reté de Cléry, Couralier etnp\oya une 
partie de sa nuit à essayer de coosommer 
son év.'.lsion, et le 20, vers six heures du 
malin, il avait détaché d'un mur des pier­
res en assez grand nombre pour exécuter 
sa fuite, quand les gendarmes vinrent fort 
à propos le chercher pour l'emmener à 
Orléans. Dans le trajet il échappa à leur 
surveillance, et ce n'est qu'après un stee­
ple-chase à travers cha1nps qu•it fut repris. 

N Il était dans le.s prisous d'Orléans de­
puis deux jours à peille, lorsque du par­
quet de B!ois arriva~ avec l'a,·is que plu­
sieurs \·ois ava.ielll été successivement corn• 
mis par un mème individu, à l'aid~ des 
mêmes moyens, dans les communes de \7i­
neuil, de S:iinl•Claude et de ~luides, le si­
gnalement du coupable. Or comme ·ci! si­
gnalement se rapport11il précisément à 
celui de Couralier, on 1•interrogea; \1 nia 
elfrontément; on résolut alors de le con­
fronter aYec un garçon boucher de Blois, 
se trouvant à Orléans, qui le reconnut 
pour l'avoir conduit une fois dans sa v_oi­
ture. 

» On songea à diriger Couralier sur 
Blois, où une information allait commen­
cer. Déjà on l'avait amené à Beaugency el 
déposé à la prison, lorsqu'il parvint, dani. 
la nuit du 21 au 23, trompant dos mesures 
de précautions \nusitées, à faire dans le 
mur un trou as.sez large pour y passer le 
corps et s'enfuir. • • 

• 

sanee, et sur lequel on &e livràit depui!I 
quelques jours à dfts commentaires ass.ez 
amusans. Les spirtualistes y voient un, 
exemple de plus d~s manifestations de 
l'autre monde. Les gens sensés ne vont 
pas en chercher si Join l'e:s:plication; el 
reconna.is'if'.nt clairement• les symptôtll~ 
caractéristiques d'une hallucination. C'est 
là aussi l'opinion du docteur Cogswell lui• 
même, lo héros de l'aventure. 

U:l docteur Cogswell esl bibliothécaire 
en cl1efde !'Astor Library. Le dévouement 
tj_1)'il apporte à \'achèvement d'un catalo­
gue complet do la bibliothèque lui fait 
souvent prendre pour son travail les heu• 
res, qui de-Yra.ienl être consacrées au som­
meil , el C'est ainsi qu'il a l'occasion do 
visiter seul, !a nuit, les salles oil tll.llt de 
volumes sont rangés sur les rayons. 

Il y a une quinzaj,ao environ,~! passait 
ainsi, le bougeoirT la main• vers onzo 
!Jeures du soir, devant un des retraits gar 4 

nis de lh·rC;> , lorsqu'à sa grande surprise 
ihaperçut un homme bien mis qui parais• 
sait elo'.amîner avec soin les titres lies volu­
mes. lmaginar.t tout d'abord avqir affai~e 
à un YOleur, il recula el examina allent1-
vement l'inconnu. Sa surr,rise devînt bien 
plus vivo encore Jorsqu il reconnut dans 
le nocturne visiteur Je docteur ***, qui 
avait vécu dans !e ,·oisinage de Lafayette­
Pl'ace, mais qui e~l mort el enterré depuis 
six mois. 

M. Cog1~·ell ne croit pas beaucoup aux 
apparitions et s'en effraye encore moins. 11 
crut néanmoins devoir traiter le fa11tôme 
avec égards, et élevant la voix : « Docteur, 
lui dit-il, comment se fait-il que vous qui, 
de votre ,·ivant, n'êtes probablement j11-
mais venu dans cette bibliothèque, ,·ous la 
visitiez ainsi aprè5 votre mort 't )) Le fantt'i­
me, troublé dans sa contemplation, re­
garda le bi•lio~écairc avec des yeux ter-
nes et disparut sans tépondre. ' 

n Sin&:tilière ha!luc1nation , se dit ~J. 
Cogswell. » . 

li retourna à son travail, pnis s'alla COU• 
cher ot dornlit tranquillement. Le lende-
1:aain, à la même heure, il lui prit en,,ie 
de visiter encore la Uîbliothèque. 1\ la 
mê1ne place que la veille, il retrouva le 
même fantllmo, lui adressa les mêmes pa­
roles et obtint le m~me résultat. 

, Voilà qui est curieux, pensa,t-il. Il 
faudra que Je revîenno demain. fi 

Mais avant de revenir, ~I. C(1gsY1el! exa­
mina les rayons qui semblaitint intéresser 
si vi,·emeut le fantôme, et, var une singu­
libre coïncidenee, reconnut qu'ils é_taient 
tous cha.rgé3 d'ouvrages anciens et moder­
nes de nécromancie. Le lendimaîn donc, 
qua11d, pour la troisième fois, il rencontra 
le docteur défunt, il varia sa pl1rase et lui 
dît; • Voici 111 troisième fois que je vous 
rencontre, docteur. D.ites-moi donc si quel• 
qu'un de ces livres trouble votre repos, 
pourque j11 le fasse retîrftr de !a. coliec­
tion. n 

Le fantôme n·r. répondit pas plus cette 
fois que les autres; n~ais il disparu! défi­
nitive1uent, et le persévérant bil.Jliotrlécaire 
a pu revenir à la même !Jeure et au même 
endroit, plusirurs nuits de suite, sans l'y 
rencontrer. 

Cependant. sur l'avis des onlisau:rquels 

• 

il a raconté l'histoire, el des médecins qu'il 
:t consullûs, il s'est décidé à prendr0 un 
piiu de repos et à faire un voyage de quel­
ques semaines jusqu'à Charlesto,vn, avant 
de reprendre la !âclitJ longue et palienh1 , 
qu'il s'est imposée, et don\ les fatiaues ont 1 
sans doule causé l'!Ja\lucination que nous 
l'enoas lie raconter. 

de feu h tête, qui uî fit une blessnre 
tellemer.t grave, que ses jours sont en dan­
g.er. La ju~tice s'est traitsportée sur les 
lieux du crime el a commencé son instruc­
tion, qui se poursuit activement. 

- On annonce la mort de M. Cocagne, 
ancien préfet. 

LliS li!J.GASINS nu LOUVRR tnettinl tll timt, 
une affaire considérable de Tafletss chînês 
Pompadour, gr1tndo largeur, de la prrmiére 
qualité, à ............ 4 fr. ~5 c. lemëlre. 

Trois mille pièces Taffe!as noir aoglais, de 
la proznièro qualité, à, 6 Er. 75 c. Je mètre. 

TRENTE HlLLI!. ROii.ES OBGJ.NDI SJ.TI~i: J. 
VOLANs, irnprimé à plusieurs couleurs, de l,1. 
1,e qualité, à .......... 9 fr. 50 t. la Robe. 

Si.t mille pi@cos iarège brodé à la m11in 
et plumetis (Propriété exclusivi'l nu Lou,·nia:}, 
à.................... t fr. 45 c. le mètre. 

l.)uinzo mille Robes Poil de Chèvre à dispo­
sitions, de la tr• quai., à 9 fr. 75 c. la Robe. 

Trente mille Grands Hîdoau.t Vlinilienne, 
Joo.!.Jle m11illon fastonDé, b.1.uteur 3 mètres, 
largeur 1 mètre 80 cent., do la première 
qualité, à ........... 5 fr. 75 c. 111 Rideau. 

"" 
BULL:t;TIN COMMEI\CIAL. 

Conn des .marehandlae■ 

du 30 mar,. 
ESPRITS BLG \'hectolitre, à P,'.1.rÎ!! : 

Dispooib!es.-!lon!pcllier ............ . 
- !JO degrés lin; 1•• qualité. 

BU ILES li. Pari~.- Colzas disp. en fl'lt8. 
- - en tonoes .. 
- . - épurées .... 
- Lm ...........•....• 
- Lill~ .. -Colza a ............. . 
- Rouen.- - ............. . 

t35 .. 
102 .. 

91 00 
99 .. 

101 .. 
90 1::, 
86 25 
9:; .. 

- O.en •. - - •. .. .. •• .. .. . • 95 .. 
SUCRES.-.'.Uartini,uuo bonne 4•.. .. .• 132 ,. 

- li1dig~uos, do nouv........ 61 50 
CA.FES. - llaiti ................ 2 70 à 2 7~ 

- Moka ............... J .. il 350 

SA\'Ol'i'S.-Dispo11ib\es. Bleu pnle ..•. 

- - Mornn ...... . 
- - D"ux ....... . 

9~ .. 
93 •. 

• • • • 
- ,_ Blauo de 1•~yeo.. 118 .. 

SOIFS. - De Fronce................ t2'7 50 
' 

Dalle aDI blel!J de Paris. -
Sillta.t. de la Ualla all.'C farine, Bu 30 mar,. 

Restant de la 1·ei!le ........ . 
Arrivagee ...... , ........ . 

Tot.11 ........... • .. . 

25,1;',0 qi: 98 kil. 
,.~7J 9!I 

2:0,02, 97 
93 Ve~tfe du jtlllr............. 1,382 

~""~~~­Il.estant ae"uel ..... :,....... 25,211 0~ 
Pril moyen du j~ur .... ,.... 33 f. 18 c. 

\'E>'fl'ES EN DJSPOSJBLE. 
Gruaui: .. . . . . . . 6 qi: ':!:8 kil. ~9 70 à .... 
f•e marque.... 197 8l Jt 20 à 36 60 
2• marque..... . . . . ... à •.•. 
SG mnrque.. ... . . .. . ... à .... 
4• marque..... . . . . . ... à .•.. 

Relevé........ 47 18 
Cuis.sou ...... ., . . . . . -
A livrer....... :1000 91 
Rovente....... t.t 13 

• 

Si 05 à !l5 55 
35 05 à 35 35 

'Vlande•··aba1lnC8 Il la erlée 
du·30 mari. 

La vente dei' Yiandes abattues s'est élevée au-­
jounl'l.u1i à 28,29-i kil., aux prix suiYans ; 

Bœu.f. - Ordinaire, de • 8G à 1 32 le kil.; mets, 
uloyaux, do 112 à 2 ««; basse boueherio, de 11 58 
à 11 90. - Prii:-moyen, t 08. 

Vache. - Ordinair11, de » 14 â 1 »•; fil,,el9, 
aloyaux, de » 76 à t 70; basse bouche,ie, de i 40 
à 70.-l'rix moyen, • Do. 

Y eau.- Entier ou demi, de » ":û ~ 1 70; p10, 
euis~o,, de~ 90 à 1 00.-l'ri.1: moyen, 1 21. 

Jlfoul,:,n. - Entier, de" SO à t 40; rosbif (ou 
muuton s1na épaules). do 1 38 à 1 Oi; gigot, carr~, 
de 1 38 à 1 St -Prh moye,1, 1 32. 

Porc. - Entier ou domi, de » 98 11. 1 28; quar­
tier, de t :li! 11. t 22. - Prix moyen, t 18. 

' ' 

-
Jltat utmosph\\rlque des di~en! points de ln Franœ el 

de t•ètranger, le 30 niar~ ttlOO, à B h. !l•J mati o. 

NO!IIS 

'"' tT.1.no:-1s. 
• 

• 
ETAT 

Dunk.erque .... 757.3 + 11.l Ni\"r. fafhlc. COUYOrt. 
.lllézi~res ....... n:;.1 + 8.9 so faible. td~m. 
strast,ourg .... K.!i +10.~ :\"O faible. Tr nungeu1 
Paris .......... 757.~ +11.1 o rafü!c. Couver!. 
Le 110,·re ...... 7.'>6.,1. + R.I Idem. Idem. 
Brest .......... 7/\6.6 + 9.':t :\"O faible. soml,re. 
Napaléon•Vend 750,8 ~ li faible. COuvort. 
Urnüges ....... 760.9 + 9.-' SO pr. »ul. Idem. 
l,lontà"uban .... 760.4 +li.li O faible. Idem. 
Bayonne .... , .. ;Ili:.!+ 8.4 Idem.. Idem-. 
Avignon ....... 7r.i.7 +l!i.1 N aSil. fort. Be~u. 
Lyon .......... iM!.il +ti.O NOfaihle. Nuageu1. 
Besan~un ...... ir.9.0 + 8.8 SO faillie. Couvert. 

tTllAll'(;EJI. 

Bruxelles ...... 756.3 + 8 5 xo·ass.fOrt. cou,·., plui,e 
Plitersbouri,: ... 7:ôt.l - 1.5 Calme. Nuag.bro111l 
Stool<hulm ..... i51.8 1 0.1 ldem. Beau. 
Uop:,rijnd~ .. ,. 719,!i - s.& ,.,.E pr. nul. l'eu cou,·erl 
Copent1aguo ... 751.!i +11.0 E:-.E~ssJo>r\ 11eau. 
Madri,I ........ 7~.a +l:t.B Y.!'.E faible. li.lem. 
San• Fernando. 761 . 7 + 11.0 Ntl faible Nuageux. 
Lisbonne ...... 76-1.7 + 3.8 :\"O,iss. fur!. Nuogeu1. 
l'uri!l ......... 7!i7,8 + J.4 NO fort. Ser., nuag. 
M!)~cou li!I) .•.• '!.:.l.3 -11.0 S tort. qo~ren. 
K1ew .......... 73>.8 + l.9jS assez fort Ne1ire. 
Vuri!O•'lll ....... 71:!.8 + 1.0 o assez fort. cou•ert. 
Uelsîngtors .... 141i.!i + t.o

1
sse faillie. Cou,· .. oei!f! 

Les hauteurs ,lu baromètre sont réduites d la lcm­
pératuro z~ro et ~u nivèsu do la mer. 

Le si11:ne + in(liqnc quo le thermom~trc est au-dei;­
su~ de iéro, et le signe- qu•it estau--d.essous. 
-- --· ·- -- ---····. 

Trlhnnnl de t'lORlmeree, 
DÎ!CLJ.RJ.TIO:-!S Dli: f'AILLTTE.S. 

no H 111ars 1161.-nESHAYES (Constanl-Eloy), rpar­
ch311d de coton. rue Sedaine ~t. - luge-eomm., ai. 
Leftbure; !yndiç prov. M. Beaufour, rue Monthu­
lon 2'. 

SAGN!ER (îirmin•lolarle), à Paria. rue Ménilmon­
tant, p.:usagti Méullmonlanl i. - JugHomm., M. 
Gro,; ~yndic pro,·., M. SauUtn. rue Chabanda\& 1. 

Hr:;_RVIEUX (Frtdér\t;, !ituoudier, il. Pari•, rue ile 
ltlaroeill~ l, cl~dcvant La ,,uct1e. - Juge•cornm., M. 
Guil,al; 1yndlc prov., M. Crampel. rue Sl•Marc 6. 

IIRUNEAUX (Jules•Elie), marchand de nou\·eaulé~, 
:l Paris, rue d11 la Gailé (140 arr.),- Ju1e•Ci'lmm., M. 
Ula11c; !lyndlc pro1·., .M. 1lec1~oy. rue de G~fln\1111 9. 

DELJ.CIIOUX, négociau!, li Varls, ru~ Montmorcocy 
19.-Ju~"-comm.,!tl. Gros; ;;yndlc prov.,.hl. Jleurtey, 
ru11Laffllte 51. 

Pabllt1atlon• de marlqea 
E~,-RE : 

E:NTIIE: M. Coquibo•, ton•~lier, rue Guy-la­
nro11e 7. el Mlle Jonas, l Salnl•Aub\n (Yonne). 

M. Salen,on. tal!leor. rue N•e•Saint-ELienu&<du• 
Illon\ ~5. et Mlle Feart, rn1!me rnai,on. 

M. Sonnet, ernployd de chemln de fer, rue lie Po­
H,·eau SI, el )Ille Ger\eol. à Coue (Niè,re). 

M. Brdel. bo11chtr, rue d11 la llol.chcrie 3, et !dlle 
Oel;i.haye. 1 Saint-)lathurh'l (Mlline--el•Loire). 

M. Martin, rnenoi1ier, rue do)a. Yœille•Eslrapade 
~1, et Mlle Co~enpoL, •à la G rarn1e.syulte {Nord). 

n. le warq11i1 ile Portell, pîi!pri~tair~, ruo du lle-
1ard li, et Mlle llu!len, rue et hOtel de Caatigllouo 
Il. 10. 

~!. Camus, chapelier. rue de l'.i.neienne•Comlld\e 1, 
tl J.IUe Chantal, mcm, rue a1 . 

Il. Basset. 8eulptsur, rue du Cherche•.lalid1 ~•. et 
Mlle Codron, mOme mai11on. 

Id. Muller, efD.cier e11 retraite, •rue des Grù ~O, et 
Mlle Faure, rue des St1-rtre1 !$. 

M. üelOJ:ipe, renti•r, rue Creblllon i, tt Ylle Jan• 
nln, rue Raeine 3. 

M. Go~selin, arti!Le p~intrc, rue Jacob so, e! MU& 
Grenier-St Martin, rue de Lille 37. 

.!If. Lucas de Le1tanvllle, rue da Regard a, el lllle de 
Gourcu\I, rue Richelieu 1~. 

M. Cordi~r. opl\cien, rue !11clnl-tlame-de'6Cluu11p1 
H.3. cl Mlle Catherine!, rua Sl·Loui111. 

M. Dubol,, boulanger à Char•, et Mlle Géry, nie de 
la Btrouilllère 1~. 

M. B~au. 11itiuicr. ro~ St•A ndré•des-.tru !3, et Mlle 
Rorer, rue Ma.-illon 2. 

M. Gajon, !008•lleutenaut porte--éteudarli, qua; 
d'Or1ay, el Mlle G~jun, à Orléans. 

M. nart, !erru,rler, rue du !lac l!I, et .lllle \'ince­
not, rue d'E~tr~es ~il, ou chez son tuteur ad hoc, rue 
SI-Honoré ltt. 

M. 2immer, fac!eor, d'orgue, boule1·arl !dontpar­
nau11 a,, el Milo Stollz, rue de Saxe 13. 

li. Lcrctivro. lr1gt\n\eur c!1•ii, rue dts Saiots•P~res 5 
el Mlle Lucao, à Rtillll. 

i" arr.: llftla ~o,e Pezlo, U lns; rue de Sa.ln• 
tonae 11. 

•• arr , M111e Ples1lli 71 a111, rue St•Paul li. - K 
Geodron. t7 ans, rue de J,:,uy 1. - .Mlle Ch•oieruu 
ti ;in,, rue St-Antoine H9.-llme Oe;;g1"aoge1, ~ 
an•, lm pana Cuémenée 1. 
• JO arr., illmo YtUYB NoU\, U an 9, rue des Bo11-
lanllefl 1.1. 

6< arr.: M. Mnrletle, U an•. r11e da Tournon fi.-
Y. VaUN, 10 1111, rue Notre-Dame-des-Champi 1. 

7•au-r., If. Dellnon, Ml an1, rued'Aulterlltz 31.-
ll. de Cordef 1\1 an•. ·tue de 8one n. - li. !lut, 16 
ans, rNe de üren~!le-~,1-GermaJn u. 

1< arr. : .\1. louue•,an, 71 1111. rue lie Chaillot" -
ll.Cliaslnng, '1(1 an,, rue de Doru 9. • 

te Brr,: M. Dea~,>edt, :.li an1. rue de T,61·i1e 11.­
limc veul"e !tltlud, 71 ans, rue de Ulehr e. - 111. 
~lar, ,, a~~. rue Notre-Oa1J1e-4e-Lorell~ !li. 

l&o arr , M. Ober1on. U an1. rll<I du fllllbonr11•du• 
Temple I u.-lilme Dalma,, 53 au 1, rue du Faubourg• 
Sl•llartln 111. 

li• arr.: li. Qt1illet, !li an 1. rue de Ntm11ur1 10.-
M. Gul1N1, 83 an&, rue de la Tour 10.-lil. Loi 1011, ,1 
1111, rue Fonta!ne-au-Rol u. • 

tto arr.: llllet'raillon, 22 an&, rue du Rendez.Yon, 
t.-.111. Gérard. 63 an5, n1a Galloi1 tt. 

t3• alT., M. Robin, 15 101, rlll! de la Butte-a111-
CailleB H. 

1i• arr., Mme Rouet, 30 1n1, rue tamp11i:r.e-flr&-
wière 11. • 

15• arr., lime Cl1e110, Han,, "e de 01:'fnel!e 1,. 
ti;a,1rrr: U. Robert. Il anB, rue N,·e-l';e-l'E.1li•e t 
17• arr. : Ill. A1no11r, 17 an1, rue dei, Ua.111•,:.1, 1ft. 
tto arr.: .!il. Richard, S3 ana. rue de Corut1utine ,_ 

-.Ill. J.equoy. 11 an•. me Lamhr,rl 1.-llme 1.eroo1, 
4l a••• rua Ao\11\neu,1~. _ 

- Tbêàtre•Robert--Tioudio. - Rien 11e peut; 
mieux piquer .la curiosité du.public que les tours 
dt hauu Mag,e et de Physique amusante que M 
Hamilton offre à ses 1JODù',reu:1 1peetateu.r, to!U'" 
les itirs i huit heurei;. 

lip«iatles da dimanche 
1tr J.\.RIL 186(]. 

Ol'ERA,-7 h.114.-Le 'frou,·ère,- IK Viv~nl'Jl,)ro,
1 FllAl"-:ÇAIS. - 7 b. - Louise de Lignerolle!!,-lé 

Feu au eou1·e11t,-l~s lli••nul d·euJC•mémts.\ 
01'.-COMIQUE. - 6 h. i['a!.- Don Gregorir,; -·Ga-

btlu!e,-llls Renclez-,·ous bouq~eeis. ' ' 
0D~O~. -;-1 IJ.- Le ParvttHl, - le.Tw.',:an1eo\ d;: 

Ce!lllr G1rodot. 
l'fALlENS.-
LYIUQUE. - , h. IJ!i.- Phîl~mon. 
VAUDEVILLE. -6 h.112.- i.e:, P'etites maing 

!e R11m~~ d·un jeuoe liumrr,e pal'.l're. ,-. 
VARIETES. -7 h. l\c\.- lJne Ftmrno nui,: rorni-· 

chons,-Qoel dri}le de mondll -le;, l'crtiers -• 
l.i Granite marfi'. ' ' 

GYMNASE. - 611. -J.es Deui:-timidtt, - Je Ch.,_ 
îtn bl&nc,-le Para'.1>nnerre,-U11e Yoîi du ciol 

le Père de la débu°.ante. •• 
PALAIS..ROYAL.·-7 h. tJ'.?.-Si Pnnloise !e 81•ai• • • 

l11 Marée du 9 r;,nrs, pois.wu d'ayril,-la S6nsi:iv ;• 
_y.,,•ago au•,nnr d•uno marmite. • 

PORTË--S"J'.J\I.ARTIN. - 7 h, - Maison à 1·endi ~ 
-la 1ï~1,~e de cartffl. • ' ~ 

AMB.·CO~llOUH. - 7 h. - Compère Guillery. 
GAITE. -6h. tt1.- Un Homme trop aiiné 

Quutre fommC!I sur les br33 - Je Courrier • ;i;' 
l.yon. ' 

ÇIROUE.-1 b.- L•!Ilstoire d•un drapeau. 
f0L[ES-DRAM,\1'IQUES. - 6 h. 112.-. La Ta­

!entulP:. -V iv' ln _)oie 
DELASS.-COMlQ1.JES, - 7 h. - L'A Ir ..a., nach co-mique. ~ 

DEAU;\L\RCIIAJS • ._ 7 h. - Simœ,. le serrurier -
Thétè,,e ou rorpl:,.aline de Genên~. • • 

LUXEM~URG, -6 .h. 3/4.-.L'Ary en\ du Dli>lile 
noi} FiU~s '<:n lote~1e,-Georges e' <' Thérèse. ' 

U . ES--t>AlUSIE!liS.-7 h. - 1 ..a Demoiselle en 
lotcn~'-C'élait n1oi,-Dap!wi~ f ·I Chloé 

DEJAZl!.T.-G h. J14.-Uu.e Bov :,.i~ pour t0ul foin 
-.fi'anchette, - I' Ile du Sol-."" .,i.l(6, -P'tit li, p'tii 
mig1100,.-la l\larée dé ... mr ,uiaote . 

ST-;\L~RC,EL. - 6 h. ,.,:1. • - Ln Trois épiciers -
Jarus, l bonnl!te hou,m8.. ' 

C~Q~E·~•\PO!,-EOr;. -- 8 b. -Le Taureau am•-
neuin.-Ellcrc,œ,, eQunstreB • • 

RODERT•UOUDl,:~.-8 )J.-'t,'.ous les ,·ours soirées, 
amusautes. ' 

SALLE Y.,LE~O:lN(?.-~;tréea musicales et dao-· 
llllnt~s ICI! rr.ardrn, Jeudi•, samedis et dimanchee . 

C.\Sll'iO, l'l'.'d C~d~l.-B,'.1', Ou Concert tou~ le9 soira:. 
-Cnnc•~r! de 1our tous !ea dimanches 

SALLE BAUTHELEM•·1. - &! les ma~jj9, jeudi! 
~~ '",amed!.-Con~rl le9 dimanc.be11 llllllÜS mer-
~-•edis et vemlredie. ' ' 

Le &Arsat, HJ!:fllllY PFEIFFER. 
P;:i.ris, - ilnT.,rimerie .. a DUBU!f,SON et Co, 

rue C~q-lléron. $. • 
• 1 Aprè'i leur départ, la crémière reconnut 

~e le tiroir de !WD comptoir ayait été ou­
.vert, et que des pièc~ d'~r contenues 
d,a.'lS une tabatière avaient J1sfiaru. 

I{i~!". tlHe reçut par la poste u11e letlre 
ainsi coi;s.ue ; 

n Jusqu'à présent, malgré les plus acti• 
ves recherches, on n'a pu découvrir sa re­
traite. Un suppose, toutefois, qu'il n'n pas 
quitté le département du Loiret. Couralier 
C!i>t seulement âgé de vingt.trois ans; il est 
enfant des hospices; on le connai:soit, 
dans certaines contrées, sous Je nom de 
Coulon. » 

- L'E,;ening•Post de Ne,v•\'ork publie 
un fait assez curieux: dont un certain no1n• 
bre de personnes a,,aienl déjà connais-

- Une tentative ci'ass11.3sinat a été, dit 
le Journal de Rouen, commise samedi 
soir sur le sieur Sarrazin, cultivateur à 
Forêt-la-folie. 

Pendunt qu'il était occupé ti troirfl ses 
vaches, cet homme fut atteint d'un coup 

Balle DIII vea11I de Pari■ 
du 30 marJ. 

Amem!s, 1,15!1; l'frndus, t,ililO; polds D1oyc11, 

Dêeèfll et lnbnmRtlon• 
DU 29 MARS 1860. 

,., arr.: .lllmB yeuie llesmeri,e, 61 ans, rue Yerde­
r~t Il. 

Vente,a par autorité de J'u1tic•-·· • 
\. ~ni .e le 1er a.-ri.!, midi, • St.Denis. route de St- . 

Deu1s., '>:,.~, coos1st.aot e11 table!i ebaise~ peu-,. 
dul:.i, cheYaux, vaches, •uilur65. Âu eompt'a11t. • 1.ti kil.; tre r1ua\;t~, t 9-2; ;,le. t 80; 3•, t 10. \ to arr.: M. Aze,·edo, 65 an1, rue de Grammont 17. 
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_ . Etude de l,le DUJON dYOUé à Paris rue CHErnlNS DE FER DE L'OUEST. 1ctil'llé, forcée de s'ngrandir par le fait de l'an- Boulevard llol(l\l•rlOUYe!!e, Il" 20~ 

JUGde de aae conPEL,avouéà Pans, rue du ct·Hautev'ille 21. ' PAIEMENT DE DIVIDtNDE. nei:ion de la banlieue (t Paris. neaux litnéfiœ:;, VINS ROUGE ET BLANC ~
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' - Heldet·, J't. . ,. Vente en l'audience des cr'iées du tribunalci,il Lo tonseil d',,dmîoistralio,i a 111oone11r d~ rrê• jamais de pertes. A~port, 2.'I.OOO fr.- s·adresser à 

'djudio',t•"n .', ,·eudî_· 12 avri_l !MO, en l et1,1t1.e de la Seine. le mercredi 18avril 1860, il. 2 lieu_,,,, venir M.M. les actionnaires _que le dixième C'll'l'"·'1 M. Lepage, r. Jeao-1 o!J.ert,_., à Le.Ch~pel!e(Par1s). Pour lesl'inssupérieurs d'eotr~mcts, de dei~ert, 
" " •· d d d d I liqoe•1rs, eau;s-•de vie. etc .. voir les tarif$, • da •• cu,1.11.i.eT, n~t11.1re li Paris, ueure e ID! i, D'un TEIU\AIN propre li de '".aste" con.struct1oos., e~ aet1ons e ; Compagnie,. éc.héant le (', a~·, il 

•• IEUBLt onnu sous d'une conteoaoee de 6,100 melres environ, sis a ISOO (so\Je du d1\·1deudc de 1 exermce l!,t:,!11, 11:x~ 
D'un FONDS D·BOT~ 1". . . cei:-loité t Paris. près !e Champ-de•Mof!I, sur les bords de la pur r~sseml.Jiée générale Il 201'r. par action, sera 

le l!,OID de GllA!IID DOTEL Bl<:!GERE.18 1~ droii Saine, qua.i cl'Çlrsay, 113,, e.t avenue de Suffren, 1-l, payé, il d.uter du 2 11:ll'i] provbain, li.U siège de la 
P11r1s,. rue IJ.ergél'"tl: 3~ ~t 3t; .eose~~ sur leqnel ex,steot de legeres constructions. C;ompagn1e, rue Sa1nt•Luare, 12.J ( burean d,~ 
llll b&.11 et le mobilier industriel. Mise à prii:... .. .. . .. .. ,J0,000 rr. t:tres) de ~ix beures du matin à trois beure.5 de 

à • ~0 ~ r • S'adre11ser,•pour les re11seig11emcns: lsprès-~ndi. . . . 
Mise prix: ::.x.,"'-" rancs. 't • \le Bujon avoué poursuivant rue d'Jla11.te-1 ... e paiement de ea d1ndendc aurl! heu, l)O.ur i~! 

• • • . 
0 

/\ - , • acli9715 •u pin·teur, sous la déduet,on de r,mput 
..S'adresser, pour les rense1gnemens, 11 • v11la, 21: . , . • .· • . ~tabli par \a loi du ~3 juin 19:iï, ce qui Je réduit 

. C l "·l ,,· . 1 ,, .. 2•.~;\tePanntnt1er,avooé,ruedHaote,il\e,l.u 19frGlcparaction 
1• ,. M., orpe, ...,1 on e roc, a,ou s art~, Jo A .M• Ma; notaire rue ,J.: t1ondr 38. • • • • 
2" A IJ•• Charlot, Bron, Julfen, \'ver 111 Carri, ' • ' 

notaires à raris; 
30M•MiqueJ.liquidateurdelaSoeiéttl Luquet PAPIERS PEINTS DE LUXE DENTELLES -1~7, rue IJ11ntmari.re.-

et Moré\, dt!méur:.:ntli P11ris, rue des MouUns.14, . ET onn~N~111Es. • Mm• LECERF entreprenll. lM 
40 Et sur les i;eli:t uui:-. propriétaires dudit Dtcoratioos en tons georeB. Grw el dcl,iiL \'r1x R.ilCConimittla.ges db Dentelles, Blondes, cL 1•Appli• 

b-ôlel Jlleub!è, • • • • de fabrique. - Rue Louis.Je-Grand, Ja, à l','.1.rlS. cation 1;0 l.o\l.$ ~earc:: . 
• 

BoartÎe du ,ia-,rd.l a1 m....___ chiens, à 537 50 sur les Lombards. 11•emprunl de la Seine à '231 25. 
Cevade tlilite BaUSM,. laisse. Le report est très u1odéré ; i! n'el,:èdo Clien1in., de f c,.. - Le compta.nt a corn• 

le 30• le 31• _ pas 10 centimes sur la rente. mencé à !Ar,her pied. Odéans, ouvert à 
- - - --,~0• .... Le comptant est moins ébranlé qu'hier. 1405, a repris à 1422 50, et reste à 1~10. 

3010aucompt. 69.10 GO.IO n.,5 Aux approches de 09 Ir. les ùemanùcs ont Le Nord ancien a Vllrié Je 950 à 940, le 
-tlndumois. 09.30 09.1.5 D.un n.1 reparu, • Nord 11ouveau (.le 865à85750, l'Est de 
.51Jiaucoml•t. 96.10 90.un •.»D n,lO Le marchC .:in~lais continue à !léchir, 660/l 64750; lltvon, ouvert à 90730, • 
~ fiq.du mût!! •. 96.j:5 »n.n~i 1>.»ll •.~» mais sa faiblesse tientnioins au:i;: nouvelles s'eal relevé à 913 75'. 

i.e mouvement du ·relraite a continué politiques qu'à la Situa.lion financière. Lo Midi s'est nûgocié. à 50:i ao, l'Ouest 
lii~r ,:tr,rès la clôture des opéra~ons !)ffi.- llier, la i.ianque d'Angleterre a élevé le de 595 ~ 587 50, le Genève de 4-67 50 à 
cielles·s.:r le marché des cômmïs r.nnc1- tau-x de sen escompte de 1J':! 010 à t 1[2. 452 50. 
paux,· et ·11 1;ris un mo,meot les.proportio~s Les deux: dépêchas de Londres ont appor- L'Aulrichien de 5t2 50 à 508 75, Iléziers 
J'une 11anique: On ~ fl:it .s~paré toutefois tés ses consolidés de 94 118 à 94 114 avec cle 100 il tGi!: &O, les Lombards de 542 aO 
d.aos dtl meilleurt:'5'd1Spos11loes. 118 de réaction sur la cole de la veille. à 535. 

L..i marché débute aujourd'hui daus une Lt: m11rcl1é a perdu 'dans 111 dernière. Les S:1rdes ùe t.05 à /i.01 25, les Sara-
a,gilation îne~rlJÎlahle: Toutes IM fJOSi- heurfl son aspect agite et fiévreui:-du dli- gosse de 472 50 il. -475 les Romains ùe 350 
lions prises ont été bçlu/tiversées rJ11r le but, et son al!ure s'est !ensiblement cal- à 352 50. ' 
Lirusque revirement d'hier, è! cependant mée. Les cours ont élé moins mouvemen·. Les Séville ont été·ramenés à 503 75. 
c'est dans quelques·inst.ens que lê5 primes tés. Les !\lcssagerîes impériales sont à 535. 
vopt être répondues. I,p confusion est à Aux approcbes de la clôture cependant A terme Orléans a dél.Juté à 1-420, il a 
son combl~; les cours sont remués dans quelques nouvelles offres 011t pesé sur les été enlraloé à 1,/405 et il a repris à 1/•li 
lès seIIS 105 plus opposés, et telle tl!t la rii· cours, mais sans 11n1ener ile forte réaction. 25. 
pidilé des tvolutions qui s'è"pèrr.r,t que·le .Rmtts. - Fermé llier à 69 30, le 3 OtO Le Nord Ancien a varié de 950 a 9¼5 et 
ronrchéestcomplétement sorti ùesarégu- débutaf: 11.ujourd·11ui à G!) 33, mois ce il llnit à 9,17 50. le- Nord nouveau s'est 
~arité ordinaire Qt qu'il devient in1possible cours était a!i...;--.:!tlli d'ollros qui le Jais~ient traiJê de 865 à 857 50, 
Je fixer les cours. On cote tout à la fois 69 rapideu1ent l\écl1ir ~ (19, et de là à 68 75. L'Est de Gii5 à 6,l-7 50, le Lyon do 917 
3u d'un c6lé et 69 25 de l'11utre; dans le On s'est relevé ensuitè à 69 et 6!) 15, 50 i): 905, et il esl revenu à 912 50 . 
même temps on offre à 69 i,) sur le mar- Jusqu'à la 1·éponse des rrinies, les cours Le Miùi n !léchi à 502 50 et il est reve• 
ché des assesseurs. On est en pleine anar- ont été incessamment tiraillés de 68 80 nu à a07 50; l'Ouest s'est fait de 59~ 50 à 
chie. • à 09. 587 501 le Geuève de ,1,60 à 450. 

Le mei.,ement a échoué au port, il ne Après la réponse des primes, qui s'est Les Autrichiens de 505 à 51"5, et ils res-
P.QUV&it réussirqu'à l'aided19Public; il est faite à 68 951 on a repris à G9 io. mais ce tent b. 5t2 50. Les Lombards ont fait 535 
lllâlheureusèwent avéré que le puLlic n'y cours a déterminé de oouvelles ·offres qui et oot repri\à 5!i-O. 
a .. pfflfftiepeude pllrt. Au•dessusde70fr., ont fait retomber à 6B fr. pour rester à 69 Les Séville ont Yari11 de507 50à 505;\85 
l!I, haqsse a trouvé des masses imposantes 45. Sard(!.i de 400 i.t 405; !es SaraJOSses Ue 
d~ 'tîtfe! devant lesquelles élis a dO. battre .Le con1ptanl f,1il aujourd'l1ui meilleure r.12 50 à 473 '15. 
en retraite. Le 111ouvemeot avorlé .a forcé.- contenance, et son attitude a. concouru à Le report s'esl f11.it do •I à i 50 sur Or­
maq• pour effet de jeter le marché dans le rassurer la spéculation. 11 s'est traité de !~ans et sur Je Lyon, à t 25 sur les Autrî-
l'ié1arroi et de faire subir il la spéculation 69 40 à 68 95, et il Il nit à G9 30. cliiens et sur les Lombards, 
des pertes qoi vont aclîever de raffaiblir Le 41(2 s'est négocié de 95 95 à 96. J'aleurs 1'1ulu1trieUes. - Affairesr tou• 
e.t de la décourager. .,. L'Emprunt non escomptable s'est fait à jour:> trèsµlm~ sur ce marché. 
~ Ires primes sur la rente ont été répon- 69 ra. ' . La Cnisso des Chemins de fer est tenue 

ùues à &8 ~. A ce cours, la grande géné- ■Valeur, financiêres. - Les aetions de la à 255 ... 
ralilé des -pnmes venliues dans le mois I Eanque de Franqe !Ml sont améliorées de L4'} Co1nploir llonnàrd à 43 75. ~ 

• lité leJée; mai!l·lês é't'61utions de ces der• 5 fr. à S!SO~. . . frime,, - Les primes sur lt: 3 010 pour 
~ journé& ont été très'.accidentées,.Ia Le Crid1t mob1her l't'g\e son allure sur fin prochain onl élê failt'S tle 6~ 80 à 19 
spéeulatio~ ~ opéré dani;,des sem ~i d.ivftrs la re.Q..le, el la suit da~.s toute~ ses évo!u- 40 dont 1, cl Je 70 50 à 60 !)Cl {Joni 50. 
,qlill Jesp,."lS11lonssontcomplét!3ment·~rouil-lions. Au comptant 11 a varié de 160 à On a Jail des primes sur Jo Crédit mohi• 
1-. Après !.11 réporu;e des prl!Ilt'!5, d s'Mt 77t 50. lier à 790·pour le 13 avril, de 790 à 795 
donc'inanifesté ~.uelques besoins de rentes I A lerme il a déhu1é 11 785, il ~ tou~i.Jti dont iO et de 8ia à 800 dont tQ, 
<1ufoat.alferm.i loS r:ours. , . ~ 1 790, il est retoml.Jé il 757 50 el JI fin1l à On a. !ail des p~inios ~ur Orléans pour 

~LA tépon11e des pr111 .. .'..'S sesl faite à 765 767 50.- fin a,r1l tic 1,~:> à 1,4a0; sur !e Lyon-
surle Crédit mobilier, à t,~,12 50 sur Or- 0~ .a rait de 1 à t 25 de dép9rt l>Yf le JUédîterranée de ~30_ il. !,}'25; sur les Autri-
léans, à 9~7 so~sur le Nord, à PJO ~u~ le lloh1l1er. 1 çt.uens de 52~ 50 a :i!7 50; sur les Lo(Jl-
Lyoo-Médil.erranée, à 505 sur Je If id 1, .à I Le Crédit foncier s'est 11vanc8 à '157 fr. bords ùe 5.&6 à 5&t ~a. 
u97 uO sur l'Ouest, à 310 sut J.es ~1J.lr1- Le Comptoir d'esconipte esl à 640 fr., el ... LBCLKRc, 
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HlSTOIRE DES 

Pérégri11alions de MOLIERE dans le Languedo 
D'APRtS DES DOCUMENS AUIUE!TIQUES ET INEDITS - IGl2-IG5i. 

PAR EMMANUEL RAYMOND . 
Ea •ente chez DIJBUl880N et C•, édlteu ... li Pa .. 18. l"Ut'l Coq.Béron, IS, 

ET Clll!Z TOUS LES Lllllt.lll.ES Dl Pàl.lS ET Dl!S llÉVJ.11.T!JIIINS. 

Prix, 4 F Eo en\'oyant un ma11dat 1ur la po§/e de 4 fr., on rece•: ra 
f30CS. \.ouvrage franc de port à son domicile, it Paris ou en pro-;·1nce. 
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